
D'UNE MISSION EN CHINE
À LA RÉUNION DE BOGOR

L 'A C T U A L I T É

Le secrétaire général de l'O.N.U.,
M. Hammarskjoeld , se rend à Pékin.
C'est la première fois qu 'un contact
est établi entre l'Organisation des
Nations Unies, où la Chine est re-
présentée par le gouvernement
Tchang-Kaï Chek , et la république
populaire chinoise. Mais il faut se
garder de voir dans ce déplacement
le signe d'une entrée prochaine de
la Chine de Mao-Tsé Tung dans
l'institution internationale et d'une
rupture de cette dernière avec For-
mose. Les Etats-Unis continuent à
ne pas reconnaître la légitimité du
gouvernement communiste qui s'est
imposé par la force au vaste pays
asiatique et leur veto à TO.N.U. reste
déterminant.
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En fait , le déplacement de M. Ham-
marskjoeld est motivé par une rai-
son bien précise. Au cours de sa
dernière assemblée, l'O.N.U. a voté
une résolution demandant que la
Chine populaire libère onze pilotes
américains qui ont atterri par erreur
sur son territoire, mais qu 'elle a fait
condamner comme espions. C'est
pour s'enquérir des conditions dans
lesquelles il pourrait être donné
suite à ce désir que le secrétaire gé-
néral des Nations Unies a sollicité
un visa de Pékin. Rien de plus. La
république populaire avait d'ailleurs
réagi violemment à la résolution de
l'O.N.U. Pendant quelques jours , ses
autorités f irent  la sourde oreille à
la demande de M. Hammarskjoeld.
Puis elles se décidèrent à le laisser
venir. Vraisemblablement pas pour
lui permettre d'accomplir sa mission.
Mais pour tenter de faire pression
sur lui afin qu 'il plaide la cause de
leur pays en Amérique du Nord et
devant les Nations Unies. Ce qui
constituerait pour Mao-Tsé Tung et
Chou-En Lai un nouveau succès di-
plomatique.

On a echafaude des lors toutes
sortes de - projets à propos de ce
voyage. M. Hammarskjoeld a été
contraint de s'arrêter en route, à di-
verses reprises. A Londres, il a vu
M. Eden dont le point de vue con-
cernant la république populaire de
Chine est un peu différent , on le
sait , de celui de M. Dulles. A Paris,
son entrevue avec M. Mendès-France
a porté probablement sur l'affaire
d'Indochine dans laquelle Pékin joue
un rôle déterminant. Puis le secré-
taire général de l'O.N.U. s'est arrêté
à Karachi , capitale du Pakistan , et
enfin à la Nouvelle-Delhi où il a
rencontré le pandit  Nehru qui ve-
nait de rentrer de la conférence
asiatique de Bogor (Indonésie).

C'est en Inde que les conversa-
tions de M. Hammarskjoeld semblent
avoir été les plus importantes et , en
tout cas, s'être le plus rapprochées
du sens de la mission que d'aucuns
souhaitent attribuer au secrétaire
des Nations Unies. A en juger par
les réactions de la presse indienne,
M. Hammarskjoeld a déçu les es-
poirs placés en lui. Il a fait savoir
qu 'il s'en tiendrait à Pékin à son ob-
jet précis : la libération des avia-
teurs injustement détenus. Mais les
journaux indiens l'accusent dès lors
d'être à la solde de M. Dulles. Que
ne cherche-t-il à suivre les 'conseils
« désintéressés » que lui a prodigués
M. Nehru !

Ces conseils, encore qu 'aucun com-
muni qué n'ait été publié à l'issue de
l'entretien des deux hommes politi-
ques, il est facile de deviner quelle
en a été la substance. Le chef du
gouvernement de l'Inde met toute
son énergie aujourd 'hui  à faire sor-
tir la Chine rouge de son isolement.
Savoir si ce calcul se révélera utile
à son propre pays, c'est une autre
question. Déjà , aux yeux de certai-
nes nations asiatiques, Pékin tend à
assumer le rôle directeur que la
Nouvelle-Delhi s'était traditionnelle-
ment attribué. Que sera-ce quand la
Chine de Mao sera admise à siéger
dans le concert des nations ? D'au-
tre part , l'Inde, en raison de son ef-
froyable misère intérieure , est des
plus perméables à la propagande
communiste.

Tout porte donc à croire que M.
Nehru joue un rôle de dupe à
l'égard des rusés maîtres de la Chine
rouge. Mais il est obnubilé par
l'idée messianique d'apparaître com-
me le grand apôtre de la paix entre
l'Orient et l'Occident. A Bogor , où
étaient réunis les représentants des
cinq Etats du groupe dit de Colombo
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(Inde, Indonésie, Birmanie, Ceylan,
Pakistan), il a imposé avec ses com-
pères indonésien et birman , et aux
délégués de Ceylan et du Pakistan,
la candidature de la république po-
pulaire de Chine.

Celle-ci est invitée à se faire re-
présenter à une vaste conférence
asiatico-africaine qui doit avoir lieu
en principe l'été prochain. Vingt-
cinq nations y sont conviées. On y
découvre pêle-mêle les noms de la
Turquie , des Phili ppines, de la Thaï-
lande, du Japon , des quatre Etats
indochinois, des Etats libres du
monde arabe (Afrique et Moyen-
Orient), de l'Abyssinie, de la Fédé-
ration du Centre africain (à peine
parvenu à l'indépendance), mais non
ceux d'Israël, de la Corée, du Maroc,
de la Tunisie et, par ailleurs de
l'Australie et de la Nouvelle-Zélande,
qui appartiennent à vrai dire à
l'Océanie.

Que donnera la réunion de cette
salade d Etats dont les uns graviten '
dans l'orbite de la Chine comme
niste (comme le Nord-Viet-nam)
dont les seconds appartiennent à
l'OTAN (comme la Turquie), dont
les troisièmes sont neutralistes (com-
me l'Inde), dont les quatrièmes font
partie du groupe de Manille (comme
la Thaïlande), dont les cinquièmes
sont farouchement nationalistes
(comme les pays arabes) et dont les
sixièmes sont soumis à l'influence
américaine (comme le Japon) ? Si
M Nehru songe à dégager les élé-
ments d'une « troisième force » in-
ternationale d'un pareil agglomérat,
s'il pense que puisse résulter un
quelconque sentiment d'unité de tant
d'aspirations diverses et contradic-
toires, il va au-devant d'une singu-
lière déconvenue.

Le chef du gouvernement de l'Inde
a tout l'air de répéter l'erreur trop
souvent commise par les Européens
dans le -passé et qui - consistait à sus-
citer , d'une façon factice, des « in-
ternationales » qui allaient à la
faillite , parce qu 'elles ne reposaient
sur le fondement d'aucune unité spi-
rituelle ou temporelle véritable.

René BRA1CHET.
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Le nouveau Conseil fédéra! s'est réparti les charges

Voici nos conseillers fédéraux, qui viennent de repartir entre eux les
départements.  De gauche à droite : M. Holenstein , économie publique ;
M. Streuli , f inances  ; M. Feldmann , justice et police ; M. Peti tpierre , dépar-
tement politique ; M. Etter, in té r ieur  ; M. Chaudet , département militaire ;

M. Lepori , postes et chemins de fer.

La «Paix du monde» a bloqué
le trafic intercontinental

DANS LE CANAL DE SUEZ

Voici le pétrolier libérien « World Peace » (« Paix du monde ») qui , malgré
son beau nom , a entravé le trafic intercontinental, pendant les fêtes, sur
un point névralgique du globe. Passant le canal de Suez (comme nous
l'avions annoncé), il heurta le pilier d'un pont de chemin de fer , lequel

s'écroula. Il fallut dégager la « Paix du monde » au chalumeau.

Une « lotion-miracle »
provoque en Angleterre
une ruée des chauves

A s 'arracher les cheveux :

Leur foule assiège un hôpital où sont faites
d'étonnantes expériences

sur la culture des cuirs chevelus stéri les !

Un véritable rush de chauves s'est
produit ces jours-ci en Angleterre, vers
l'hôpital de Stok e Mandevill e, dans le
Buckinigham'shwie. Le bruit s'est répan-
du, en effet , qu'une drogue-miracle y
était expérimentée, qui faisait repousser
les cheveux. Et tous ceux qui souffrent
d'alopécie de se précipiter , dans l'espoir
de voir leur crâne dégarn i se couvrir à
nouveau d'une chevelure luxuriante...

Cette nouvelle est rapportée par le
correspondan t à Londres de l'« Aurore » ,
qui poursuit :

U fallut canaliser la foule. On faisait
queue pour obtenir audience. Et les mé-
decins ne savaient plus où donner du
crâne. Mais hélas ! ce n 'est pas tout de
suite que la calvitie est vaincue. En ef-
fet , il faudra attendre au moins jus-
qu'au mois de mars pour savoir si la
drogue est véritablement efficace ! Jus-
que-là, on devra continuer à se rabattre
sur les lotions recommandées par les
coiffeurs .

Quoiqu'il en soit, des expériences ont
eu lieu , bel et bien, sous un contrôle
médica l rigoureux. Elles ont commencé
peu après qu'un médecin de Glasgow
eut rapporté , dans le très sérieux « Bri-
tish Médical Jou rnal » du mois de sep-
tembre 1954, que deux vieillards qu 'il
traitait au « Ronicol » — um médica-
ment destiné au traitement des trou-
bles circulatoires et artériels — avaient
vu leur crâne, jusque-là dépourvu du
moindre cheveu, se garnir d'un duvet
épais.

La f abrique ignorait
les vertus étonnantes

de- son produit
Un porte-parole du fabricant du pro-

duit, la « Roche Products Limited », a
déclaré que la drogue était fabriquée
depuis deux ou trois ans et servait en
effet à dilater les vaisseaux sanguins
pour le tra itement de certaines mala-
dies de la circulation. Jamais la firme
ne lui avait attribué la propriété de
faiire pousser les cheveux , jusqu 'au jour
où parut la communicatio n du médecin
de Glasgow.

(Lire la suite en 5me page?

PARIS, 3. — A la suite de l'inspection
annuelle des ponts (le Paris, et pour évi-
ter le retour de divers accidents, le pré-
fet de la Seine a annoncé qu 'il envisa-
geait de remplacer les ponts en fonte
qui subsistent encore à Paris par des
ouvrages plus solides et plus modernes.

Cette mesure affectera en particulier
deux ponts : celui qui relie l'île de la
Cité à l'Ile Saint-Louis, et le pont des
Arts. Ce dernier est réputé pour offrir
la plus belle vue sur la Seine et le cen-
tre de la capitale. Et, si la fonte le cède
à la pierre , l'esthétique y trouvera son
compte aussi bien que la sécurité.

Paris n'aura plus
de ponts en f onte

Le maréchal Tito a de grands projets :
© Insérer la Yougoslavie
dans le « troisième bloc »

(entre l'Est et l'Ouest)
@ Faire de Belgrade le centre de ralliement

des communistes réfractaires à Moscou
Le rôle du maréchal Tito sur la

scène internationale gagne en im-
portance. Son jeu est, certes, habile.
Actuellement, il cherche d'une ma-
nière de plus en plus évidente à s'in-
sérer dans le grand « bloc des neu-
tres » et à y occuper, si possible, une
place de premier plan. Par sa visite
à la Nouvelle-Delhi et à Rangoon —
où il a discuté avec M. Nehru et M.
U-Nu , premier ministre de Birmanie,
les « problèmes des peuples aimant
la paix » — il compte se rapprocher
de ce but précis. C'est pourquoi , à
Trébinie, peu avant son départ , Tito
parla en termes élogieux du chef du
gouvernement de l'Inde et souligna
la portée de son propre voyage. Si-
multanément, "la presse yougoslave
attaquait avec une violence particu-
lière les projets d'alliance devant
unir certaines nations aux Etats-
Unis.

Il est a noter que des art icles ana-
logues ont été publiés presque en
même temps dans les quotidiens hin-
dous. De fai t, d'après les milieux
britanniques les mieux informés, M.
Nehru désire vivement voir renfor-
cer le bloc « neutraliste et socialiste »
qui, selon son avis, devrait englober
non seulement des pays de l'Asie ,
mais aussi de l'Afrique, et en plus
toucher l'Europe à travers la Yougo-
slavie. Un tel bloc serait destiné à
contre-balancer la politique anglaise
et surtout américaine. Evidemment,
ces projets tentent le dictateur de
Belgrade qui , pour des motifs sem-
blables, voudrait rencontrer égale-
ment les dirigeants politiques de Ka-
rachi et qui vient d'accepter l'invi-
tation du colonel Nasser à se rendre
en visite offici elle en Egypte. Une
mission d'état-major yougoslave se
trouve d'ailleurs, depuis un certain
temps déjà , au Caire et y prépare le
terrain pour des conversations de
caractère militaire et politique.

Voyage à Pékin au printemps ?
Le maréchal Tito est donc en train

d'établir un vaste réseau de contacts
directs avec les pays qui se placent
politiqueiment, eux-mêmes, entre les
deux grands blocs rivaux. Il espère
s'assurer ainsi une influence notable
sur le cours des événements mon-
diaux. Pourtant , ses ambitions ne
s'arrêtent pas là. Dans les milieux
diplomatiques de Belgrade , on sou-
tient , en effet , qu 'au printemps le
dictateur yougoslave entend se ren-
dre à Pékin , afin d'avoi r une entre-
vue avec Mao-Tsé-Toung. Or , puis-
que le chef de la Chine rouge parait
manifester  vis-à-vis de l'U.R.S.S. une
indépendance croissante, ou peut
penser que ce projet se rattache à
un ancien désir de Tito , celui notam-
ment de faire de Belgrade un centre
de ralliement des communistes ré-
fractaires à une soumission complèt e
aux ordres de Moscou.

M. i. CORY.
(Lire la suite en 4me page)

L'EUROPE EN ROBE BLANCHE
N O U V E L L E S  DE L' HIVER

Paris a rouvert
des stations de métro

pour les sans-abri
PARIS , 4. — Dans toute la France

— comme dans le reste de l'Europe —
les chutes de neige ct les vagues de
froid ont verglacé les routes et gêné
la circulation. Au cours de la journée
d'hier, on signale notamment que la
route Paris - Marseille a été coupée
entre Chalon-sur-Saône et Auxerre.

A Paris, où les difficultés de loge-
ment rendent tragique toute baisse de
la température, de nouvelles mesures
ont été prises en faveur des sans-abri.
Les centres d'hébergement réguliers ris-
quent d'être rapidement débordés. Aus-
si, des stations de métro désaffectées
ont-elles été ouvertes. Autorités muni-
cipales et œuvres charitables privées et
religieuses s'efforcent de faire face
immédiatement à l'afflux de ceux qui
n'ont pas de feu pour se réchauffer.

Nouvelles perturbations
dans toute la France

PARIS, 5 (A.F.P.). — La neige et le
verglas omt continué à provoquer, sur
un>e grande partie du territoire français,
des perturbations dans le trafic ferro-
viaire et des accidents de voitures. Le
verglas rend la circulation pratiquement
nulle dans les départements de la Mo-
selle, de la Meurthe-et-Mos elle, des
Vosges et de la Meuse.

Dans la région de Dijon, rues et rou-
tes sont recouvertes d'une épaisse
couche de boue, qui rend la circula-
tion, sinon impossible, du. nroiin>s ex-
trêmement dangereuse. De graves per-
turbation s affectent également le trafic
ferroviair e dans toute la région. Les

trairas subissent des retards variant
entre 30 minutes et quatre heures. Cer-
tains trains régionaux ont dû être sup-
primés.

A proximité de la frontière belge, la
circulation a été rendue impossible pen-
dant cinq heures.

15 cm. de neige à Londres
LONDRES, 4. — La première tempête

de neige s'est abattue soir la Grande-
Bretagne, entravant fortement la navi-
gation côtière. Dans le comté de De-
vonshire, on signale des amas de neige
hauts de quatre mètres.

Londres a connu les plus fortes chu-
tes de neige depuis l'année 1947. A cer-
tains endroits, l'épaisseur de la oouche_
de neige a atteint 15 centimètres.

Le trafic aérien entre ' l'Angleterre et
Paris ou Amsterdam a été interrompu
ou détouirraé . Les transports pair ferry-
boat , dans le canal de la Manche et sur
la mer d'Irlande, ne fonctionnent plus,

(Lire la suite en 5me page)

En Allemagne

L'armée américaine
met son grain de sel
sur les routes gelées

FRANCFORT, 4. — L'armée améri-
caine annonce qu'au cours de ces
trois derniers jours , elle a semé près
de 100 tonnes de sable et plus de
2 tonnes de sel sur les routes vergla-
cées du sud de l'Allemagne. Les pré-
Visions météorologiques annoncent
des températures plus élevées, mais
encore des chutes de neige.

450 000 cheminots anglais
menacent de faire grève

L économie du pays serait par alysée
LONDRES, 4 (A.F.P.). — La grève

des chemins de fer, fixée par le syn-
dicat des cheminots (450 ,000 adhé-
rents) au 9 janvier , à minuit , a fait
l'objet des délibérations du conseil
des ministres , réuni au 10, Downing
Street par sir Winston Churchill.

Sir Walter Monckton , ministre du
travail , qui s'efforce par tous les
moyens d'éviter un confl i t  désastreux
pour l'économie anglaise, a fait le
point de la situation.

La grève 'des dockers ayant eu à elle
seule, au mois de novembre, une in-
fluence désastreuse sur les exporta-
tions et les importations, une grève

des chemins de fer , dans un pays hau-
tement industrialisé mais qui n'utilise
guère les canaux , paralyserait complè-
tement l'économie.

Dans ces conditions, on pense que,
finalement , le gouvernement accepterait
sous une forme ou sous une autre que
le budget fasse les frais d'une aug-
mentation des salaires des cheminots,
pour éviter qu'une nouvelle hausse des
pri x des transports ne se répercute
tout au long des prix de revient de
l'industrie anglaise.

CATANE , 4 (A. F. P.). — Une bête
mystérieuse répand actuellement la
terreur dans trois hameaux situés à
moins de 100 km. de Catane. Plu-
sieurs témoins l'ont aperçue, il la nuit
tombante, sans pouvoir l'Identifier.
Mais des rugissements perçus distinc-
tement par certains , des empreintes
relevées par d'autres ne laissent place
il aucun doute : il s'agit d'un lion.

Fait particulièrement troublant , Jes
chiens refusent maintenant de péné-
trer dans la forêt. Les habitants des
trois villages ont tenu un conseil de
guerre pour rechercher comment met-
tre fin au cauchemar. Us ont coura -
geusement décidé de faire appel à la
police.

Une bête mystérieuse
répand la terreur en Sicile

Information contre X
pour complicité

dans le k'mk meurtre
de Lurs

FRANCE

a décidé le garde des Sceaux
PARIS , 4 (A.F.P.). — M. Guérin de

Beaumont , garde des Sceaux, a décidé
d'ordonner l'ouverture d'une informa-
tion contre X pour complicité de
meurtre dans le tri ple crime de Lurs.

Cette décision respecte l'autorité de
la chose jugée. En effet , tant que la
Cour de cassation n'aura pas rendu
son arrêt sur le pourvoi formulé par
Gaston Dominici , on ne peut ouvrir
d'information que sur le chef de com-
plicité.

210,000 personnes
ont assisté hier aux

obsèques de M. Remon

PANAMA

PANAMA , 4 (A.F.P.). — Les obsè-
ques du président Remon se sont dé-
roulées , lundi , à 18 heures, heure lo-
cale, à Panama , devant une foule de
près de 200 ,000 personnes. Le député
Alejandro Remon, frère du défunt ,
était  arrivé de -Los Angeles au mo-
ment où commençait la cérémonie.

La dépouille mortelle du chef de
l'Etat , vêtue de blanc , avait été ex-
posée à .la cathédrale de Panama de-
puis fi heures du matin , jusqu 'au mo-
ment des obsèques. Quelque 20,000
personnes avaient défilé devant le ca-
tafal que pendant la journée.

Un incendie fait rage
sur 10 kilomètres

dans des plantations

ARGENTINE
Près de Buenos-Aires

BUENOS-AIRES, 4 (A.F.P.). — Un gi-
gantesque incendie fait rage sur un
front de 60 km., dans des plantations
du sud de la province de Buenos-Aires,
près de Bahia-Blanca.

Jusqu 'à présent, une personne a trou-
vé la mort et près de 250 km. de
champs ensemencés ont été brûles. On
espère que le sinistre, qui est dû à des
escarbilles provenant de machines agri-
coles, sera arrêté par I >  rivière Colo-
rado , à condition nue - maintienne
l'actuelle direction du vent.

M. Hammarskjœld
est arrivé

NEW-YORK , 4 (Reuter). — Selon une
information parvenue au siège principal
des Nations Unies, à New-York, M.
Dag Hammarskjoeld , secrétaire général
de l'O.N.U., qui se rend à Pékin , est
arrivé en Chine.

« Le peuple chinois
apprécie la paix »

déclare M. Chou En-Lai
PARIS, 5 (A.F.P.). — «La R épublique

popularise chinoise salue et appuie les
mations asiatiques dans leurs efforts en
vue de la défense de la paix dams le
monde » , a déclaré M. Chou En-Lai ,
premier ministre et ministre des affai-
res étrangères , au cours d'urne récep-
tion offerte par l'ambassade die Birma-
nie , que diffuse l'agence « Chine nou-
velle ».

Dans cette allocution , prononcée à la
veille de l'arrivée de M. Haimrmarskjoel d,
M. Chou Bn-Lai a insisté sur «le désir
de paix de la Chine » . « Le peuple chi-
nois, a-t-il déclaré, apprécie la paix. Il
veut lutter avec les pays asiatiques et
africains contre le colonialisme , créer
et étendre la zone de paix et maintenir
la paix en Asie, en Afrique et dans le
monde ».



Ŝ l Neuchâtel
Permis de construction

Deimande de M. Robert
Ad'bisser de construire
une villa à la rue diu
Clos - de - Serrières, sur
1'airticle 2668 diu cadas-
tre.

Les plains sont déposés
& la prjtMlce des cons-
tiruictions, hôtel commu-
niai, jusqu'au 19 Janvier
1955.

Police
des constructions.

LE SERVICE D'ESCOMPTE
NEUCHATELOIS & JURASSIEN

à Corcelles (NE)

cherche

EMPLOYÉE DE BUREAU
Entrée en fonctions : 2 mars 1955 ou pour date à convenir.
Adresser offre manuscrite, avec curriculum vitae, copie
de certificats, photographie, références et indication des
prétentions à l'Administrateur du S.E.N.J., Corcelles (NE).

Discrétion absolue.

Les candidates entrant en considération seront convoquées
ultérieurement. Ne pas se présenter pour l'instant.
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On cherche à louer

appartement
de cinq pièces, avec con-
fort, si possible aiu cen-
tre. Date è convenir. —
Faine offres sous chiffres
A 20009 U à Futollciitas,
Bienne.
Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll

Monsieur et Madame Charles BÉGUIN
avisent leur nombreuse clientèle qu'ils ont remis, à partir du
29 décembre 1954,

l'Hôtel du Point du Jour à Boudevilliers
à Monsieur et Madame À. PORTMANN

Par la même occasion ils profitent de remercier leurs clients
et amis de la confiance qu'ils leur ont témoignée et les prient
de la reporter sur leurs successeurs.

Nous référant à l'avis ci-dessus, nous avisons nos amis et
connaissances et le public en général, que nous avons repris
dès le 29 décembre 1954

l'Hôtel du Point du Jour à Boudevilliers
I Par des consommations de ler choix et un service rapide et

soigné, nous espérons mériter la confiance que nous sollicitons.

M. et Mme A. PORTMANN.A. )
î . wxxMxmxmm
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D AVIAIIUN renforcera la vie économique de Neuchâtel ? ". ! '

W*A qui doit être en constant développement I
HA pour pouvoir envisager les Importantes d"- LN

, 1 ! penses nécessaires à un nouveau théâtre, f êM
• S " ; à un nouveau stand, à de nouvelles écoles. I

I Avant de revendiquer ce que seule une ville EM
i R riche peut offrir, il faut d'abord contribuer à H
; M sa prospérité économique mÂ

6  ̂ L'aviation abolit les distances ; se tenir à l'écart du trafic aérien 6 : j
i I équivaut à s'isoler du monde.

y La place d'aviation de Neuchâtel contri- M
] buera au rajeunissement et à la vie de la cité. I

j ' . . j Syndic-1 d'initiative pour une place d'aviation. I ;

ACADÉMIE
MAXIMUM DE MEURON

Cour de l'Hôtel Du Peyrou NEUCHATEL

Trimestre d'hiver 1955 :
10 janvier-31 mars

A t e l i e r s  e t  c o u r  s oestre
Fr.

1. PEINTURE M. P.-E. Bouvier (P.S.A.S.)
a) sans modèle vivant , mercredi 16-18 h 45.—
b) avec modèle vivant , mercredi 20-22 h 60.—

^ 
2. MODELAGE et SCULPTURE M. P. Rœthlisberger (P.S.A.S.)

a) sans modèle vivant , mercredi 14-16 h 45.—
b) avec modèle vivant, mercredi 20-22 h. . . .  : 60.—

3. DESSIN M. A. Ramseyer (P.S.A.S.)
a) sans modèle vivant , mercredi 14-16 h 45.—
b) avec modèle vivant, mardi 20-22 h 60.—

4. DESSIN PUBLICITAIRE M. A. Billeter (A.G.P.)
mardi 20-22 h 45.—

5. HISTOIRE DE L'ART M. D. Vouga, professeur et conserva-
teur du Musée des beaux-arts, cours public consacré
à « La peinture flamande ».
lundi 17-18 h. ou jeudi 18-19 h 30.—

6. ATELIER LIBRE.
avec modèle vivant, lundi 20-22 h 40.—

En cas d'affluence, les ateliers peuvent être doublés en dehors de
l'horaire ci-dessus.
Toute personne inscrite à l'Académie (ateliers ou cours d'histoire
de l'art) bénéficie de la jouissance d'une Bibliothèque d'art.
Inscriptions et renseignements : s'adresser à M. Jean Couvert

> (P.S.A.S.), qui recevra au bureau de l'Académie le mercredi 5 et
le vendredi 7 janvier de 17 h. 30 à ' 18 h. 30, ou par écrit au
Bureau officiel de renseignements (A.D.E.N.), Maison du tourisme,
à Neuchâtel.

Confection
d'habits d'enfants
Pantalons de ski

à bas prix
Toutes transformations

' et réparations
pour dames et messieurs

Prix modérés
Téléphone 5 63 72,

le matin

Location de
machine à laver

Tél. 8 23 T6

• OPTIQUE
• PHOTO

• CINÉ

Martin Luther
MAITRE OPTICIEN

NEUCHATEL - Place Purry 7 - Tél. S13 67
( Maison fondée en 1852)

A VENDRE
skie, 150 om„ et bâtons ;
souillera die ski! No 33, le
touit, 30 Sr. Tél. 5 38 05.

A veinidie

SKIS
en bon était, 1T5 cm.,
198 cm., 210 cm. « Su-
Iper-KJanldialhiair ». — Bas
prix. Rosière 19. rez-
die-ohaUEEiée, Neuchâibel.

i UmiMUab I ¦Illlll Mil lilll l

Très touchés des nombreux témoignages
de sympathie reçus,

Monsieur Edmond GLAUSER-STUBI
ses enfants et toute la famille remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui
ont pris part à leur deuil.

Montmollin , le 3 janvier 1955.

Souliers de ski
notes, No 39, tires peu
portés, à venidire. Prix in-
téressant. Tél. 5 11 10.

A VENDRE
une poussette « Wlsa-
Glorla », un tandem «Da-
vis», une cuisinière à gaz,
le tout em bon état. —
A. Sunier. faiulbouirg de
l'Hôpital 61.

SOUDURE
tous métaux chez le spécialiste

O. PULFER, 38, rue des Parcs, Neuchâtel
Tél. 5 29 18

Réparations
Nettoyages

de tous tapis PERSES e'
autres. Georges C'A VIN
ruelle de l'Immobilière 5
Tél. 5 49 48.

Autocars Fischer
>, ¦v_ Dimanche

V ->> ^^ Départ :  8 h. 15

v!̂ ^m Lac-
N^*l Noir

*̂ par personne

Inscriptions - Renseignements

AUTOCARS FISCHER m. mu
ou RABUS, Optique Tél. 5 il 38

SKIEURS
Vue-des-Alpes

Chaque mercredi à 13 h. 30

AUTOCARS WITTWER ™68
-̂

-n
* A M CHAUX-0E -F0N08

^^iqJtS r)e conception nouvelle...

L'HOTEL MOREAU
vous offre Vextrême bien être de la maison privée
Toutes so3 chrambres avec cabine) de toilette, douche ou bain, téléphone el
radio; de Fr. 12.50 à Fr. 22,—, petit déjeuner, taxes et service compris.
AU BEL É T A G E : Petit Lunch a Fr. 3,80. Dîner Fr. 5,50. et Fr. 7,6a
A LA ROTISSERIE) la Menu français h Fr. ia— et sa Grande Carte.

Chaque jeudi , à 20 h. 15, le cabaret

< LE COUP DE JORAN
Cabaret de chansonniers-fantaisistes

#S»M ¦ %
1 W^Ool Nouveaux cours de

1 
\ W È  SECRÉTARIAT

ĝF FRANÇAIS POUR ÉTRANGERS
! Début : le 10 janvier 1955 i

Ecole Bénédict, Terreaux 7
 ̂ ' -^

Meubles
à orédiiit peuvent
être obtenus faci-
lement chez nous
sains caution. —
N'achetez rien avant
d'avoir pris con-
naissance de nos
conditions spéciale-
ment favorables.
Discrétion assurée.
Prospectus à dispo-
sition;.

j MEUBLES MATILE
L E  L O C L E

Demandez
le catalogue

Modèle spécial depuis

Fr. 148.-
R. CRETINIER

Cycles
Voitures d'enfants

Couvet (Ne)
Tél. 9 22 44

J pour H

Rue du Seyon 5 bis. Neuchâtel Tél. 5 22 40

Le tour du Val-de-Ruz
en traîneau
Fr. 5.— par personne

S'inscrire d'avance au tél. 6 91 38
(pendant les heures de bureau)

Association de développement de V A L A N G I N

Piste de ski éclairée
LE MONTE-PENTE FONCTIONNE

On demande, dams pe-
tite penstari,

femme
de ménage

propre et honnête, pour
le miaibtai. Téléphoner en-
tre 18 et 19 heures au
5 43 26.

Nous engagerions, pou
tout die suite ou pou
diaite à convenir,

un apprenti
magasinier-

vendeur
Formation tectonique e1
comimisnoMe diainis 1<
branche cycles et motos
Possibilité de se oréei
¦urne bonine situation. —
Candidat partant le frain»
cals eit l'allemand aurait
l'a préférence.

Jeune employé de commerce (Suisse alle-
mand),  désirant s'établir définitivement à
Neuchâtel, cherche place de

correspondant
Faire offres à R. Wullschleger, pension La-
dagnous, Paris VIme, 78, rue d'Assas.

Jeiuine fille de 20 ams,
ayant terminé l'école mé-
nagère clhereihe

PLACE
pour un ou dieux mois.
Entrée pour date à com-
venit. Adresser offres à
Ursula Béer, Lamdrwlrt's,
Buriingeui, Ueberatorf,
Prilbouirg.

Homme marié, d» 3*7
ans, cherche

emploi
tout die suite ou pour
date à conivendT, comme
ouvrier agricole, vacher,
berger ou bûcheron, avec
logement à disposition.
Certificats. Offres sous
chiffres P 1024 N à Pu-
blicités, Neuchâtel.

JEUNE HOMME
de 1S ans, oherohe place
de commissionnaire, dans
boucherie ou boulange-
rie, pour tirais à quatre
mois. Paire affres à Chr.
Josi, Mtihleport, Adelbo-
den B. O.

Blanchissage
repassage. Travail soigné.
Prix modérés. Séchage à
l'air. Service à domiicille.
Tél. 8 14 56.

JEUNE FILLE
cherelhe place dans bon-
ne faimiiBe pour aider au
ménage. Entrée après Pâ-
ques. Bruvirons de Neu-
châtel, préférés. Adresser
offres à Katnarina Ger-
ber, «b. Faihr», WMerol-
tlgen, Berne.

Sommelière
cherche remplacement ou
extra. Tél. 5 45 80.

Angora blanc
Jeune ohiat égaré de-

puis lie 31 décembre, i
OoroelUes. Prière d'avlseï
Mime Alexandre Mikaloff
rue de la Oure, Corcelles
Tél. 8 17 80. (Récompen-
se.)

Je cherche à acheté»
une

machine à coudre
à pied, avec zig-zag, er
bon état. A. Rtezo, place
Goulom, Petit-Cortaltliod

On, cherche à achetel
dés

patins vissés
bruns, No 36. Tél. 5 53 49

On demande à achetea
d'occasion,

deux paires
de patins

de hockey. Nos 36 et 41
Tél . 5 38 86.

Un apprenti
mécanicien

sur cycles et motocyclet.
tes. Faire offres ou s»
présenter aux Etablisse
mente dies cycles Allegro
A. Grandjean S. A., Neu-
châtel.

Je cherche à louer, à partir du 1er mai,
pour trois mois ou plus,

maison meublée
de six à huit chambres, tout confort, de
préférence située au bord du lac, de Saint-
Biaise à Boudry.

Offres urgentes sous chiffres P. 1003 N.
à Publicitas, Neuchâtel.

Nous engageons :

UN POLISSEUR
pour petits articles en métal. Se présenter
chez Kyburz et Monnier , mercredi 5 janvier,
de 19 h. à 20 h., route des Gouttes d'Or 7
(Monruz),  Neuchâtel.

Importante entreprise industrielle
de Neuchâtel cherche, pour son dé-
partement de comptabilité, marchan-
dises,

une employée
Place stable. Semaine de cinq jours.
Adresser offres, accompagnées d'un
curriculum vitae, de copies de certi-
ficats et d'une photographie, sous
chiffres G. O. 956 au bureau de la
Feuille d'avis.

( ^Commerce important, ayant son siège
à YVERDON, cherche un

COMPTABLE
capable, sérieux, actif , âge 25 à 30
ans, pouvant travailler seul. Date

d'entrée immédiate ou à convenir.
Faire offres manuscrites et joindr e
copie de certificats, sous chiffres
P. 10,313 YV., à Publicitas, Yverdon.

V J
On cherche pour tout

de suite,

jeune fille
pour aider au ménage et
au magaslirn. Tél. 5 12 49.

Nous cherchons, pour entrée immédiate
ou pour date à convenir,

dccolleteur-régleur
pour tours Bechler et

contrôleur
(mécanicien de précision)

pour contrôle de pièces détachées en
cours de fabrication. — Offres manus-
crites avec copies de certificats et pré-
tentions de salaires à SODECO, Société
des compteurs de Genève, Grand-Pré 70.

Entreprise d'installations sanitaires
de Neuchâtel cherche

employé de bureau
de toute confiance, capable de s'occu-
per de la comptabilité, de la factura-
tion , des devis et de la correspon-
dance ; possibilité de s'intéresser à
l'affaire. — Adresser offre s écrites à
R. O. 947 au bureau de la Feuille d'avis.

Beetauranit de la ville
diemianide, pour um rem-
placeimenit d'un mois, une

dame de buffet
Demander l'adresse du

No 959 au buireau de la
Feuille d'awiQ.

Monsieur Cherelhe

chambre
en ville. Adresser offre*
écrites à B. F. 950 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Monsieur seul, cùerche

appartement
de deux pièces. Bas de
la vUHe préféré. Adresser
offres écrites à P. N. 945
au bureau de la Feuille
d'avis.

Ménage soigneux et sol-
vable cherche à louer ap-
parteimenit de

cinq ou six pièces
avec ou sans confort , en
ville ou aux environs, à
proximité d'une gare. —
BventueMememt

échange
contre un trois pièces,
tout confort, vue magni-
fique. — Adresser offres
écrites à A.E. 949 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Je clherche à Neuchâ-
tel un

un local
de 26 à 30 m'-!, plein-pied,
pour emtreposer du ma-
tériel de peintare. Télé-
phoner aux heures des
repas au 5 72 27.

Demoiselle sérieuse cher-
che

chambre
confortable, à Colomlbier.
Adresser offres écrites à
E. T. 953 au bureau de
la Feuille d'avis.

HAPPEE.
Se référant à l'avis d'inventaire et som-

mation publique ayant paru dans la Feuille
officielle cantonale des 18, 22 et 29 décem-
bre 1954 et concernât la succession de M.
Jean-Otto OTERSTAETTER, réparateur de
radios, Côte 47, à Neuchâtel, le greffier du
tribunal soussigné invite les personnes déte-
nant des appareils de radio propriété du
défunt comme celles qui lui en ont confié
pour la réparation , à s'annoncer par écrit
sans délai au greffe du Tribunal de Neu-
châtel , en donnant toutes indications utiles
à ce sujet.

Neuchâtel, 30 décembre 1954.
Le greffier du tribunal :

A. Zimmermann.

^^1 Neuchâtel
Permis de construction

D&mande de M. Adrien
Joner de construire une
maison familiale à l'ave-
nue des Portes-Houges,
sur l'article 7909 du ca-
dastre.

Les plans sont d'éiposés
à ia police des cons-
tructions, hôtel commu-
niai, Jusqu'au 19 Janvier
195S.

Police
des constructions.

^H Neuchâtel
Permis de construction

Demande de M. René
Morand de construire
une maison d'habitation
aiu oheimiaa de l'Abbaye
(article 1137 du cadastre
de la Ooudre).

Les plans sont déposés
& ia police des cons-
tîructions, hôtel commu-
niai, Jusqu'au 19 Jairwier
1S5S.

Police
des constructions.

l̂ SNeuc h_âtel
Permis de construction

Demande de M. Jules-
Aiugusite Laesser de cons-
truire une maison fami-
liale au chemin des Pri-
ses ( article 593 et 594
du cadastre de la Oou-
dre).

Les plans sont déposés
à la poiiice des cons-
tructions, hôtel comimu-
nai, Jusqu'au 19 Janvier
1956.

Police
des constructions.

i

A vendre

terrain à bâtir
1260 ma, bien situé, en-

• tre Auvernier et Coloim-
bier, en, bordure de rou-
te. S'adresser à l'étude
Ls Paris, Colombier.

A vendre à Peseux

immeuble
modeste pouvant être
faansfonmé. Lifbre tout
«Je suite. Adresser offres
écriltes à I. L. 958 au
bureau de la Feuille
d"avis.

TROIS PIÈCES
à louer pour tout de suite ou pour date à con-
venir, confort moderne, chauffage général, 140 fr .
par mois (chauffage en plus). Situation : ouest
de la ville. Faire offres sous chiffres G. M. 935
au bureau de la Feuille d'avis.

Garage 20 m2 à louer
est de la ville. Station de tram. Conviendrait
à fourgonnette jusqu 'à 2 mètres de hauteur.

Prix : Fr. 30.— par mois.
Case postale 32276.

GARAG E
à louer pour l'hiver ou
à l'année. Eue de la Côte
No 26. Tél. 5 45 96.

Chiaimibre avec pension,
dès le 15 Janvier. Ba-
Danoe No 4, ler étage, à
droite.

Logement
à louer

La commune de Mon-
tial'chez offre à louer au
odilège, pour tout de sui-
te ou pour date à conve-
nir , un logement compre-
nant trois chambres et
cuisine. Situation magni-
fique avec une vue éten-
due sur le lac et les Al-
pes. Pour tous renseigne-
mentis, s'adresser à M.
Daniel Perret, président
die commune. Tél. 6 72 14.

JELËïiiAfracffi »
OFFRE A VENDRE

Beaux terrains
à bifir

A la Coudre
A Hauterive

A monruz
A Saint-Biaise

A Peseux
A Corcelles
A Serrières
A Auvernier
A Colombier

A Bôle
A Cortaiilod

Possibilités
de lotissements
S'adresser à :

Télétransaction S.A.
Faubourg du Lac 2

ETUDE WAVRE , notaires
Tél. 510 63

A louer Immédiatement :
CENTRE DE LA VILLE,
deux pièces avec office
à l'usage de dépôt ou lo-
caux* de vente.

24 juin :
CLOS-BROCHET : deux
appartements de trois et
quatre pièces, plus hall
habitable. Ascenseur. —
Tout confort.
PIERiRE-A-MAZEL : un
aippartem'ent de trois
chiaimibres. Frigidaire et
ascenseur. Tout confort.
FAHYS : un, appartement
de quatre chainibres,
bains et chauffage cen-
tral à l'étage.

Chambre à louer. —
Château 4, 2me.

A louer à demoiselle,
ohamibre avec chauffage
cenitnal. — Faubourg de
l'Hôpital 12, 3me. Télé-
phone 5 54 85.

Peitlite dhiambre à louer.
Ecluse 44, ler étage.

Chamibre simple, avec
possibilité de cuisiner. —
Avenue du Vignoble 27,
la Oouidire.

Chambre à louer
à personne sérieuse, pro-
pre. Beaux-Arts 9, 3me.

Jeune homme, propre
eit de confiance cherche ,
pour le 15 Janvier, à
Saint-Biaise ou aux en-
virons,

CHAMBRE
ET PENSION

éventuellement séparées.
Seulement les Jours de
semaine. Offres écrites à
A. B. 929 au buireau de
la Feuille d'avis.

Belle chamibre, tout
confort, à Jeune personi-
roe sérieuse. Tel, 5 15 25.

BeMe ofraimibre chauf-
fée, au soleil, à monsieur.
S'aiciiresEier : Breguet 4,
rez-ide-chau'ïsiée, à gau-
che. Tél. 5 54 47.

Qui proouirenaiit un,
LOGEMENT

de trois ou quatre pièces
a fiaimiiille tinamiqulWie, pour
tout de suite ou pour
diaite à convenir , en ville
ou environs de la gare .
Adresser offres écrites à
H. N. 957 au bureau de
la Feuille d'avis.

Appartement
die trois, éventtiieillliemenit
dieux chiamlbreB, est cher-
ché pour diaite à convenir,
dlans la région de Valan-
gin oui de la Côtière. —¦
Adresser offres écriltes à
D. o. 952 au bureau die
la Feuille d'avis.

Aiteilier de polissage suir
miètaux emgagerai/t, pour
tout de suite, un

polisseur
qualifie. Se présenter :
Ecluse 11, Neuchâtel.

Jeune

menuisier
cherche place à Neuchâ-
tel ou aux environs. S'a-
dresser à Vincent Willy,
Valliamuanid-Dessus.

Je cherche

jeune fille
propre, sérieuse et de
confiance, pour aider au
méiniage, tout de suite ou
pour date à convenir. —
S'adresser à Mme Perrot-
tet, LéopoM'-Robemt 86, la
Chaux-die-FonldB. Télé-
phone (039) 2 21 83.

Jeune fille cherche
place

D'AIDE
VENDEUSE

daims magasin de la ville.
Adresser offres écrites à
C. S. 901 au bureau de la
Feuille d'ands.

Monsieur seul cherche
une

personne
de 36 à 40 ans, pour lui
tenir son petit ménage.
Adresser _ offres écriltes à
F. R. Sô4' au bureau de la
Feuille d'avis.

Sommelière
Bonne sommelière est

dierniainriée pour le 16 Jan-
vier , dans restauraint des
environs de Neuchâtel.
Demander l'adresse du
No 966 au bureau de la
Feuille d'avis.

COIFFEUR
URGENT. — Je cherohe
coiffeur pour messieurs,
pour un remplacememt
de trois mois. Adresser
offres au Salon de coif-
fure Ainidré Jacot, les Ver-
rières.

On cherche pour tout
de suite une

sommelière
connaissant les deux ser-
vices pour les environs de
Neuchâtel. Demander l'a-
dresse du No 937 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Au Sépey
A louer un chalet meu-

blé, deux, quatre, sept
lits, 4, 5, 6 fr. par Jour.
Tél. (038) 8 26 97.

MAGASIN
avec vitrine

à louer aux environs im-
médiats de la bouicle. —
S'aidiresser à ITEItude A. de
Reyiruier, avocat. Télé-
phonie 5 12 18.



Sophie et le crime
par 13

CECI! SAIÎÏT-IAUREÎVT

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

— Mais quelle heure était-il ?
— Est-ce que je sais... plus de mi-

nuit. Je me rappelle que je lui ai
dit : « Tu devrais rentrer, moi je
travaille demain. » D'autant qu'il ne
paraissait plus guère décidé à voir
sa sœur. Il voulai t s'aillonger sur le
banc. Il m'a demandé une cigarette.
Je n'en avait plus. Je connaissais un
bistrot où en trouver. Il m'a dit de
l'attendre, qu'il voulait y aller lui-
même. J'ai cru que c'était pour boire
encore un verre. Je l'ai laissé partir.
Il faisait doux. Et puis voillà.

D'un coup de reins, Lédiguier se
leva. Instiniotivement, il marcha vers
la fenêtre. Sa peur des regards le
figea. H examina la chamibre sans
avancer davantage.

— C'est joli , tout ce bleu.
Sophie sentait ses yeux se fermer.
— Qu'est-ce qui s'est passé ?
— Je l'avais envoyé ail café des

Angl ais. Quand j'ai vu qu'il ne reve-
nait pas, j'y suis allé. Iil n'y était
plus. Alors je suis monté. Je me suis
dou té brusquement qu'il m'avait
menti .  Ces gens-là mentent que c'en
est admirable. Je ne m'attendais pas

à trouver ce que j'ai trouvé, natu-
rellement.

Sa voix était devenue presque im-
perceptib le.

— Dans l'escaHier, j'ai été étonné
parce que je n'entendais pas de oriail-
îerie. La porte n'était même pas
fermée.

En pariant, Lédiguier regardait
fixement les arabesques dm paravent
bleu et blanc.

— Je suis redescendu comme un
fou. Je voulais le retrouver . J'ai
fouillé le quai de Montcbello. Pour
qu'il ait fait ça, il faWai t qu'il soit
ivre mort. Je pensais partout le
trouver. J'ai même été regarder au
Petit-Drille, mais le Petit-Drille avait
fermé. En marchant, je réfléchissais.
C'est un monde qui s'écroulait, quoi 1

— A cause de la mort de votre
femme ?

— A cause des suites ! Est-ce que
j'ai essayé de vous faire croire que
je l'aimais, Marie ?

— Dans ce cas-Oà, on divorce.
— Quand on a la gale, on ne di-

vorce pas d'avec la gale. Elle m'ai-
mait. Le drame, c'est qu'elle m'ai-
mait. Comme ta gale aiiuie l'homme,
avec rage. Elle ne m'aurait jamais
lâché. Jamais. Elle tenait à ce quar-
tier, à sa crasse et à moi ,

— Et vous n 'avez pas pensé une
seconde à aller dams un commissa-
riat ?

Il contempla de nouveau les ara-
besques du paravent.

— Si. Je me suis arrêté à deux
pas d'un commissariat à la ViHette.

Parce que j'ai pris finalement un
taxi pour aller à la Vililette. J'ai re-
gardé la lanterne bleue, au-dessus
de la porte. Et puis je suis revenu
vers le garni de la rue Curial.

— Il n'y était pas ?
— Je n'y suis pas rentré. C'est un

repaire. Que pouvais-je y faire ? De-
mander à Tony pourquoi il l'avait
tuée ? Il était gonflé d'alcool. Il a dû
la tuer pour un rien, comme ces
gens-là tuent. Son idée devait être
de lui extirper l'argent. Elle aura
eu peur que j e me fâche. Et puis
elle devait dormir. Quand on lia ré-
veille, elle est de mauvaise humeur.
Je vois très bien la scène.

H était debout, les mains dans les
poches. Il fit quelques pas avec dé-
sinvolture. Sophie remarqua qu 'il
est pitoyable d'être désinvolte avec
un pantalon dont le fond est trop
large. Mais elle constata aussi que le
corps de Lédiiguler était élégant.

— J'ai marché toute la nuit. On
peut marcher toute une nuit  sans
but. Quand le jour s'est levé, j'étais
devant le dépôt des machines, à la
Chapelle. J'ai été boire un café. Par
habitude, j'ai acheté « Le Parisien...
Le Parisien libéré », vous savez.
C'est dans celui-là que Marie décou-
pait son feuilleton. Il n 'en pariait
pas. Ça doit être long à imprimer,
un journal. J'ai eu peur quand j'ai
vu le premier agent. J'ai fait comme
les taupes. Je me suis enfoui dans
le métro. Avec un ticket, on peut
voyager pendant des heures. J'ai
beaucoup voyagé. Ça me rappelait

mon arrivée à Paris. Je suis né à
Senlis. Je connaissais Pari s par une
carte du métro. Je me faisais des
idées. Les noms sont trompeurs.

— Quels nom s ?
— Les noms de porte, surtout. La

porte des Liilas. La porte Dorée. Cet-
te porte Dauphine qui me faisait
penser à une fille dé roi . Je ne sais
pas pourquoi la porte Champerret
ça évoquait pour moi le chant d'un
coq. Ma première déception aura été
de découvri r qu'il n 'y avait pas de
lilas porte des Lilas.

— Que c'est charmant, murmura
Sophie.

Et elle le frôla pour aller s'as-
seoir, épuisée, sur le coin du lit.
Elle tenait toujours dans sa main le
petit taureau et le petit matador. Il
s'arrêta devant elle et les regarda.

— C'est comme des santons, dit-
il.

— Mais non, regardez.
Elle les posa sur le dessus de lit ,

à un demi-centimètre l'un de l'au-
tre. Le matador pivota et le taureau
fonça.

Il s'était agenouillé à côté d'elle,
émerveillé.

— H y a des aimants dedans, dit-
elle.

— Je peux ? demanda-t-il.
Les deux grandes mains avaient

saisi les deux minuscules héros. Ils
se lancèrent l'un contre l'autre. Lé-
diguier eut un immense sourire
triangulaire.  Il ne se lassait pas de
jouer . « Non, pensa Sophie, cet

hommie qui joue ne peut pas être
coupable. »
¦— Vous allez dormir, dit-elle.
Toujours à genoux, il leva la tête

vers elle.
— Vous êtes mort de fatigue. Je

vous réveillerai just e avant le jour et
vous partirez. Etendez-vous sur le
lit.

Elle se leva pour lui faire place.
Et pou r le décider ellle lui mit la
main sur l'épaule. Il ne souriait
plus. Il obéit avec gravité. Il s'ins-
talla très mal à cause de ses sou-
liers qu'il voulait maintenir dans
le vide , pour ne pas saillir. Et puis le
lit était très petit pour lui.

— Et vous ? demanda-t-il en la
regardant.

Du menton , elle désigna d'un
geste circulaire la pièce. Ils restè-
rent un instant  sans bouger. Puis la
main de Lédiguier fouilla de nou-
veau dans sa poche.

— Il n'y a que des mégots, dit-
elle en montrant le cendrier.

— Si j'avais du papier à cigaret-
tes...

— Mais j'en ai ! cria-t-elle.
Elle se glissa deiiirière le paravent.

Jeannette, dont le dernier acte de
snobisme était de rouler ses cigaret-
tes, avait laissé un paquet de papier
Job que Sophie avait remisé dans le
tiroi r de la table de toilette. Elle le
prit. De l'autre côté du paravent,
elle entendait  la respiration de son
protégé. « Il avait demandé à la
concierge où je passais mes vacan-
ces », pensait-elle. Sur le porte-ser-

viette, ell e contempla ses bas et son
slip qu'elle avait jetés là en se désha-
billant. Elle prit le slip et le passa
sous sa robe de chambre.

— Voici le papier, dit-elle en
réapparaissant.

Il tourna vers elle un regard pres-
que absent dont les yeux étaient
allongés et à demi fermés.

— Vous aillez voir comme je les
roule bien , chuchota-t-il.

Ce fut au tour de Sophie de s'age-
nouiller devant lui en tirant sur le
pan de sa robe de chambre. Elle
lui tendit le cendrier . Il dépiauta
les mégots avec douceur. Il remplit
une première feuille de papier , ia
roula , puis en tendit le boird à So-
phie pour qu 'elle le lèche.

— C'est ia vôtre, celle-là.
En léchant, la langue de Sophie

effleura le pouce du jeune homme.
Elle frissonna et faillit lui dire
qu 'une  cigarett e suffisait pour eux
deux.

Dehors, un chat s'était mis à
miauler, dramatique. Les doigts de
Lédiguier couraient autour du pa-
pier. La seconde cigarette s'arron-
dit. Il la porta à ses lèvres comme
une flûte. Pour la lécher, il avait
légèrement soulevé la tête. Ellle re-
tomba en arrière.

— Vous dormez ? chuchota So-
phie.

(A suivre.)
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La nouvelle ceinture de laine qui cumule les avantages.
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Très agréable à porter

Renseignements et vente exclusive : !
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Le début de l'année

est favorable aux

projets d'organisation.

C'est en ce moment

qu'il convient d'arrêter

des plans dont dépendra

peut-être le fruit de

tous les mois à venir.

lf,$t *> Nous sommes certaine-

ment à même, par notre

aide et nos conseils,

de faciliter le dévelop-

pement de vos affaires.

Fleurier La Chaux-de-Fonds
Couvet Travers Peseux La Brévine

Les Ponts-de-Martel

7 71 94.

I GROSSESSE
Ceintures
spéciales
¦ dans tous genres

1 H avec san- ')C JE
¦ gle dep. td.td

| I Ceinture «Salue»
l j S% B.E. N.J.
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A |J |j ^1 £l  jp  D Reportage bals et soirées

j !  7. Plaoe-Piaget Travaux amateurs et techniques
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A vendre, faute d'emploi, à un prix
très intéressant, un

enregistreur neuf
destiné au courrier.

Ecrire à case postale . 290, Neuchâtel.

A vendre urne paiire de
SKIS

183 cm., fixation « Kan-
dianar » , arêtes, en bon
état. Prix avantageux. —
S'adresser à Jules Rue-
dto, Oresséer. Tél. (038)

A venidire beaux
souliers de ski

Nb 38-33. Gockelier, Ja-
quet-OroE 2 (Mail).

A venidire pour cause
d» double emploi

machine à coudre
éleotrliq'uie p o r t a t i v e,
neuve, marque « EIco-
nia », prix Fr. 330.—.
Benolea 3, 1er étage à
gauche.

A veandire

« Chevrolet »
modèle ISSU, 46,000 ton..
Oaaaston O. K. avec ga-
nairutle. PaoiMitiés die pate-
mienits. Reprises. Garage
Waser, Bclliuse, Neiuclhâ/tel.

' Tél. 5 16 28, près diu faunl-
outadire diu Plan.

•jjBSIÏSajW. Jeunes époux, jeunes pères,
«ET isSSk assurez-vous sur la vie à la
gjj Kg Caisse cantonale

WCCAPfflr d'assurance populaire
'ttawaMr NEUCHATEL, rue du Môle 3

Mercredi
SOTTENS et télédiffusion : 7 h., gym-

nastique. 7.10, Joyeux réveil . 7.15, in-
form. et l'heure exacte. 7.20 , Farandole
d'Amérique latine. 11 h., Pages lyriques
et ballets de Léo Delibes. 11.40, Varia-
tions chromatiques, de Blzet . 11.50, Re-
frains et chansons modernes. 12.15, mu-
sique de films. 12.25, le rail , la route ,
les ailes. 12.44, signal horaire. 12.45,
inform. 12.55, Sur tous les tons. 13.45,
Sept chansons populaires espagnoles, de
Manuel de Falla. 16.29, signal horaire.
16.30, Nos classiques : Vivaldi et Bach.
17 h., le feuilleton : Le moulin sur la
Floss, de George Eliot. 17.20, le rendez-
vous des benjamins. 18.05, Pages célè-
bres de Haendel. 18.20, Une romancière
et son œuvre : Rossamond Lehman.
18.35, Les courses internationales de ski
de Grlndelwald et de Wengen. 18.50,
mioro-partout. 19.05, Point de vue de
la Suisse. 19.13, le programme de la
soirée et " l'heure exacte. 19.15, Inform.
19.25, Instants du monde. 19.40, Un
bonjour en passant. 19.50, Questionnez,
on vous répondra. 20.10, Mélodiana.
20.30 , Concert par l'Orchestre de la
Suisse romande, direction Mladen Po-
zajic, avec Devy Erllh , violoniste. Oeu-
vres de Locatelll, Paganini, Borodine ,
Gotovac et Liszt. 22.30 , inform. 22.35,
Place au Jazz. 23.10, dernières notes...

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h., inform. 7.05, musique religieu-
se. 11 h., de Sottens : émission commu-
ne. 12.15, chansons napolitaines. 12.29,
signal horaire. 12.30, Inform. 12.40, Con-
cert par le Radio-Orchestre. 13.25, im-
prévu. 13.35, Partlta, de Ditters von
Dlttersdorf. 13.50, Sonate de J.-M. Le-

clalr. 14 h., pour les mères. 16.30, dis-
ques. 16.40, Nous « fouUlons » dans la
bibliothèque. 17 h.. Mélodies légères.
17.30, pour les Jeunes. 18.05, une œuvre
d'O. von Pander . 18.25, Le Mannerchor
Frohslnn. 18.45, Notre théâtre populai-
re. 19.05, musique alpestre. 19.25, com-
muniqués. 19.30, inform. 20 h.. Extrait
de Martha , de Flotow. 20.15, Jonathan
Swift et son Gulliver. 20.55, Trios à
cordes , L. Lajtha. 21.25, La saison théâ-
trale d'hiver à Paris. 22.15, inform.
22.20 , musique légère.

Extrait de Radlo-Je vois tout.
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Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES : 29 décembre. Erlsmann,

Serge-Edouard , fils de René-Charles, In-
dustriel à la Neuveville, et de Graziella-
Celestlna née Castellan ; Margueron , Eve-
lyne-Marie, fille de Marcel-Léon, choco-
latier à Colombier , et de Thérèse-Ursule
née Joye ; Schmid, Marie-France, fille
d'Aloïs, conducteur C.F.F. à Neuchâtel ,
et d'Olga-Colombe née Rosslnelll ; Angst-
mann, Michel-Jacques, fils de Peter , cor-
donnier à Neuchâtel , et de Suzanne-
Emma-Marie née Frésard ; Vinzla , Marle-
Chrlstlne , fille de Pierre-André , mécani-
cien à Neuchâtel. et de Jaquellne-Mar-

celle née Lesquereux. 30. Tosalli , Fran-
çois, fils de Jean-Pierre, maître sellier-
tapissier , à Colombier, et de Marie née
Hânni ; Deck, Norbert , fils d'Anton-Eu-
gen, comptable à Colombier, et de Luise-
Maria née Messmer. 31. Perrin Irène-
Marie , fuie de Willy-Auguste, agriculteur
à la Tourne, et d'Ida-Olga née Flùck ;
Savary, Gérard , fils de Jean-Pierre,
expert-comptable à Neuchâtel', et de
Simone-Françoise née Hubert. 2 Janvier.
Zitt , Gerhard , fils de Gerhard-Werner ,
commerçant à Neuchâtel, et de Gertrud,
née Wâlti ; Jeandupeux, Michel-Fernand,
fils de Fernand-Alfred, mécanicien à Neu-
châtel, et de Lorraine-Germaine née
Boillat ; Kôstlnger, Jeannine-Denise, fille
de Vlnzenz , chocolatier à Neuchâtel , et
de Pauline née Mettraux ; Sermet, Clau-
de-Alain , fils de Claude-Robert-Numa,
typographe à Valangin, et d'Elisabeth-
Alice née Kunz.

PUBLICATIONS DE MARIAGE : 30.
Delévaux, Edouard-Fernand, employé de
bureau à Neuchâtel , et Monnard, Gisèle-
Maria-Marguerite, à Cormondrèche. 3.
Mailler , Pierre-André, serrurier à Trame-
lan, et BoiUat , Liliane-Irma, à Reconvi-
lier.

MARIAGES : 31. Bovet , Pierre, méca-
nicien de précision et Tôdtli , Ruth-Amé-
lie, les deux à Neuchâtel; Sulzer, Edouard-
Frédéric, ouvrier sur cadrans à Neuchâ-
tel , et Metzger , Jeanne-Marie-Améline, à
Bienne.

DÉCÈS : 30. Sunier née Burri , Rosa,
née en 1891, ménagère à Noiraigue, veuve
d'Henri-Auguste Sunier ; Amey née Wer-
ren, Jenny-Jeanne, née en 1904, employée
de bureau à la Chaux-de-Fonds, veuve
de René-Joseph Amey.

Théâtre : 20 h. 30. Crime parfait, de
Frederick Knott.

Cinémas
Rex : 15 h. et 20 h. 30, Brigade volante.
Studio : 15 h. et 20 h. 30, Ali-Baba et

les quarante voleurs.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Verdi.

17 h. 30, LUI.
Palace : 15 h. et 20 h. 30, Papa, maman,

la bonne , et moi.

CARNET DU JOUR

lie
voire

musique
"iig

CHAUSSURES DE SKI H
Cuir waterproof brun ! !

Forte semelle de caoutchouc profilé j

Série 30/35 Fïi 32i80 ;

Série 36/39 Ff» 3BiO0

Série 40/42 Fl*j 44iOU

Autre modèle

Nos 36/38 Fh 3S.80

et Fr. 48.80 i
CHAUSSURES

1ë€UB4§I 1
TIWilBI I ' —1
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fl Donnez un ton chaud Ef /

là PARQUET LIÈGE H

HL/"<jffi i le spécialiste de la I P-J
mffij branche . < \ga

w ! RESOL siL y
/ VHÎé I LINOLEUM - CAOUTCHOUC lj
/ WÏ I PLAQUES A T - P L A S T I C S  fgk.
/ TM ; PARQUETS LIEGE I.4
ffj H NEUCHATEL,  PARCS 113 H '¦' . \
ÉSJ R9W TEL ' < 03a> 5 ¦l412 ¦¦JÎIHWMt

i \M. SCHREYER
—«¦¦n minium»—  ̂i mini»
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\ Si vous avez des f
J meubles à vendre t
J retenez f
\ cette adresse : J

i Au Bûcheron J
j  Ecluse 20, Neuchâtel f
J Tél. 5 26 33 t

A venidire
installation

pour chauffage
à nnaziouit oampreniant :
moteur éieotrdque, ¦oorn-
presseaurs, pompe, brûleur
et tiuyaiuiterie, le tout en
parfait était de miainahe.
Deranamdier l'adresse diu
No 948 aiu bureau de la
FeiuiHte d'avis.

SKIS « ATÎEMHOFEM »
derniers modèles pour adultes et enfants,

BÂTONS D'ACIER SUÉDOIS
à Fr. 19.80 et Fr. 26.50 garantis une saison.

J D  Tfft QAI I i instructeur de ski
¦T. I U OH1.LI, Colombier, tél. 6 33 12

vous assure des prix qui valent le déplacement

Gypserie - Peinture
A REMETTRE OU A VENDRE

petit commerce, dans localité du Val-de-Tra-
vers, conviendrait à ouvrier désirant s'éta-
blir. Pour tous renseignements, écrire sous
chiffres 90 M. S., au bureau du « Courrier »,
Fleurier.

HORS CATALOGUE
DEUX BONNES AFFA IRES

A NOTRE RAYON DE CORSETS
¦¦¦¦¦
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Ravissant soutien-gorge en perlon

*jP *̂  ̂ «TRIUMPH», décolleté profond, gar-

.î^  ̂ WHL nî ^e c'en,e"e' bretelles réglables,

rnSÊk* l'f Ws en blanc seulement. Tailles 2 à 5.

\̂ r L-̂ . ijk 1 Splendide gaine en tulle élastique

ÊÊÈ? I=l§lll i V' avec P'aclue °"e sa*'n devant et

«fi? Î ^̂ I \ t 
bande 

de taille, se fait en sau-

||p/ j|li§lËt \ mon' b'anc e* no'r- Tailles 40 à 44.
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Pour le 6 janvier

UN BATEAU DES ROIS
de la PATISSERIE KUBLER

Téléphone 5 31 75



1954 a été pour l'Allemagne occidentale
une année de redressement économique

et d'hésitations politiques

L'éternelle marmite germanique recommence à bouillir

Notre correspondan t pour les af -
faires allemandes nous écrit :

II y a plus d'une analogie , pour la
République fédérale , entre cette fin
d'année 1954 et la fin de. 1953. Alors,
comme aujourd'hui , la question sar-
roise était à l'ordre du jour, car des
élections générales (pas libres) ve-
naient d'avoir lieu dans tout le terri-
toire et l'Allemagne avait peine à en
admettre le résultat ; le parti socialis-
te, qui venait de placer à sa tête M.
Ollenhauer , persistait dans son oppo-
sition obstinée à la politique étran-
gère du chancelier ; les libéraux —
déjà ! — regardaient vers la gauche
et l'on signalait des grincements dans
la coalition de Bonn... Mais il y avait
eu le triomphe électoral! d'Adenauer
aux élections du 6 septembre et l'ave-
nir du gouvernement paraissait assu-
ré pour longtemps.

Tandis qu 'au,] ourd'hui...
L'Allemagne et le reste

du monde
Le fait le plus important de 1954,

pour l'Allemagne occidental e, fut évi-
demment la signatu re des accords de
Paris qui lui rendront — s'ils sont
ratifiés par tous les intéressés — sa
souveraineté complète et le droit de
ir.pia.rim.eir dans des limites determi -
¦H'CC'S»

Ces accords marquent incontesta-
blement un grand progrès pour la
République fédérale, qui reprend ain-
si sa place parmi les nations libres,
mais leur entrée en vigueur aura pour
conséquence de retarder la réunifica-
tion du pavs qui reste le vœu suprême
de tous les Allemands. C'est ce qui
explique qu'en réalité k victoire
d'Adenauer n 'ait pas soulevé de vagu e
d'enthousiasme, pas plus d'ailleurs
que la perspective de réarmer . Lon
trouvera sans doute une majorité pour
la ratification au « Bundestag », con-
tre l'opposition des socialistes, mais
le cœur n'y sera pas.

Dans le domain e militaire, ïl _ est
incontestable que Ta seconde débâcle
de la « Wehrmacht », depuis le début
¦du siècle, a produit suir la jeunes se
allemande un effet déprimant. Le fait
est réjouissant en soi, mais ne doit
toutefois pas conduire les nations pa-
cifiques du monde à un optimisme
exagéré. Pour juger du véritable état
d'esprit des Allemands à l'endroit des
aventures militaires, il faudra sans
doute attendre que le pays ait retrou-
vé sa liberté d'action total e et que
l'ère des revendications territoriales
.ait de nouveau sonné. On peut fair e
tant de choses des Allemands en agi-
tant constamment devant eux la liste
des injustices dont ils sont ou se
croient être les victimes... et un « fuh-
rer » est si vite trouvé pour sonner le
ralliement de tous les déçus !

De nombreux faits prouvent a ce
sujet que Je naitionalisme outrancier
est loin d'avoir été enterré dans le
pays, tel le fameux discours tenu ré-
cemment dans une réunion officielle
par un ecclésiastique d'Hôchst. qui
déclarait en substance : «Le Juif Men-
dès-France, de son vrai nom Mendel-
sohn, a vendu l'Europe et l'Indochine
aux bolchévistes pour le compte d'une
conjuration maçonnique internatio-
nale. Depuis que la France est tombée
assez bas pour confier son sort à des
étrangers, il est impossible de la con-
sidérer comme um partenaire sé-
rieux... »

L'épine sarroise
Pour l'heure l'épine .sarroise con-

tinue à être la plus douloureus e au
cœur des Allemands et c'est elle ,
peut-être qui fera trébucher l'inamo-
vible chancelier et fera crouler tout
l'édifice si péniblement construit de
i'O.T.A.N.

En oe qui concerne la séparation
du pays en d'eux et la frontière con-
testée Oder-Neisse, les Allemands
sont intimement convaincus que le
temps travaille pour eux et que le
jour viendra inexorablement, un peu
plus tôt ou un peu plus tard au gré
.des événements, où justice leur sera
rendue. Avec la Sarre, en 'revanche ,
ils sentent instinctivement que le
temps qui passe permet à la France
die consolider sa position dans un ter-
ritoire dont le caractère germanique,
démontré de façon éclatante par le
plébiscite de 1935, placé sous l'égide
de la S.D.N., ne fa it aucun doute.

Le « truc diu plébiscite », qui don-
nerait aux Sarrois le droit de se pro-
noncer entre la tutell e française ac-
tuelle et une « européisation » qui
ferait du pays un monstre juridique ,
comme jadis Dantzig ou Triest e, mais
pas celui de se prononcer pour le re-
tour à la mère-patrie , ne trompe per-
son ne dans la République fédé rale.
« Le cas de la Sarre, disent les Alle-
mands les moi ns suspects de nationa-
lisme ou'tiranci 'er , est aussi malheu-
reux que le cas de T Alsace de 1871 à
1918. Jamais , à cette époque, les Fran-
çais n'admirent l'idée de la sépara-
tion , qui alimenta la propagande des
« .revanchards » pendant plus de qua-
rant e ans... Nous ne panions pas d'e
revanche (... ce serait décidément pré-
imaturé !), mais nous ne donnerons
jamais notre assentiment à la cession
définitive de la moindre parcelle du
territoire national à une puissance
étrangère, sous quelle forme que oe
soit. »

Le chancelier lui-même, qui apposa
de bonne foi sa signature au bas du
compromis, a aujourd'hui perdu son
assurance. Il a essayé d'amener les
Français à reprendre la discussion
sur certains points de détail , il a in-
sisté S'iir lie caractère provisoire de
la convention , mais sans succès. Mê-

me si son parti usait de son infime
majorité absolue au « Bundestag »
(une voix !) pour enlever de force la
ratification du compromis , il sait que
le pays ne le lui pardonnera it pas.

Agitation syndicale
et confessionnelle

L'année 1954 a été marquée en Al-
lemagne occidentale par une avalan-
che de grèves telle que la République
n'en avait jamais vue depuis sa fon-
dation. Plusieurs de ces grèves avaient
pour motif des questions de salaires
et se terminèrent à la satisfaction .
plus ou moins complète des salariés.

Le congrès annuel de l'Union syn-
dicale laisse toutefoi s percevoir des
visées plus lointaines de la part des
organisations ouvrières. Les syndi-
cats des mineurs réclament ouverte-
ment une socialisation des mines ,
nous disons bien « socialisation » et
non « nationalisation », dont les buts
seraient la création de caisses de
compensation de salaires en faveur
des ouvriers travaillant dans les puits
de mauvais rendement , l'extension
du droit de co-gestion aux trusts en
voie de reconstitution , l'arrêt des in-
vestissements de capitaux étrangers
dans la Ruhr et une situation plus
forte des industries minière et métal-
lurgique allemands au sein des orga-
nes directeurs du « pool » charbon-
acier.

Enfin la semaine de quarante heu-
res va être remise sur le tapis...

Ces revendications, qui risquent
de se préciser en 1955, mettent le
chancelier Adenauer dans une situa-
tion d'autant plus embarrassante qu 'il
avait triomphé l'an dernier, aux élec-
tions fédérales, suir ia base d'un pro-
gramme accordant aux salariés de
substantiels avantages. S'il entend te-
nir ses promesses, il mécontentera
un peu plus encore ses alliés de droi-
te, les libéraux et le parti alleman d,
et brisera définitivement sa coalition.
S'il oublie ce qu'il a promis, il mé-
con tentera les ouvriers chrétiens-so-
ciaux qui forment une bonne partie
de sa clientèle électorale.

Dans les deux cas il joue perdant.
Comme il est de tradition dans le

pays du « Kultuirkampf » les ques-
tions confessionnelles ne contribuent
pas à faciliter les relations entre
partis. En Bavière , au lendemain des
récentes élections provinciales , le
problème des écoles confessionnelles
a provoqué un renversement complet
dies alliances et de la majorité gou-
vernementale. Bien qu'ayant gagné
des sièges et des voix, le parti du

chancelier fédér al a dû laisser le
gouvernement aux socialistes, ap-
puyés par ses anciens alliés libéraux
et du parti des réfugiés.

Le chancelier fatigué
S'il nous fallait une image pour

illustrer la situation de la République
en cette fin d'année, nous dirions que
l'éternelle marmite allemande a re-
commencé de bouillir... U n'y a pas
encore de risque d'explosion , tants'en faut , mais la pression remonte
lentement. Réarmement et vague
d'an tim ilitarism e, foudroyante repri-
se économi que et agitation syndicale,contradiction politique entre le pou-
voir central et certains gouverne-
ments provinciaux , l'Allemagne hé-site sur le _ chemin à prendre.

En Bavière la jeunesse moleste lechef du « bureau de la défense »
Blank pour protester contre la cons-cription , mais en d'autres lieux an-
cien s combattants de la « Wehr-
macht » et anciens SS se rencontrent
pour exalter les souvenirs des temps
passés.

Dans cette incertitude générale , lafigure du vieux chancelier qui fêtera
ses soixante-dix-neuf ans le 5 janvier,met une note rassurante. Tant de foisdéjà , depuis qu 'il préside le gouver-
nement , i.1 a su surmonter des diffi-
cultés où de moins adroits diploma-
tes que lui auraient succombé... Au-
jour d'hui comme hier beaucoup d'Al-
lemands sont prêts à lui faire con-fiance et souhaitent que son règne
continue pour le plus grand bien deleur pays. Mais trop de politiciens nesont plu s de cet avis ! Pour eux Ade-nauer est un obstacle sur le chemin
du pouvoir, l'homme qui les réduit
depuis des années à des rôles obscurs
ou subalternes. Us veulent que çachange... A défaut de l'attaque fron-tale, que le chancelier pourrait parer ,ils prati quent la guerre d'usure en
spéculant sur l'âge avancé de leur
adversaire ou... de leur allié.

Et cette tactique semble se révéler
la bonne puisque le chancelier, au
récent débat sur les accords de Paris
au « Bundestag », «parut si fatigu é
que les socialistes eux-mêmes , qui le
harcelaient de questions , suspendi-
rent pendant un certain temps leurs
assau ts pour lui permettre de se re-
prendre . U est des fardeaux qui finis-
sent par avoir raison des natures les
plus fortes .

Mais si Adenauer cède à l'âge et à
la fatigue, dans quelle direction nou-
velle s'engagera l'Allemagne ?

Léon LATOTJR.

CHRONIQ UE VALAISA NNE
Coup d'œil sur une ou deux activités de Tan écoulé

De notre correspondant de Sion:
Cette année aura été, en bonne par-

tie, celle des concessions d' eau pour
l'exp loitation des forces hydro-électri-
ques et de l'accélération des travaux
du barrage déjà commencés. Plusieurs
nouvelles concessions ont été accordées
par les communes (qui en retireront
des ressources appréciables) notam-
ment dans la vallée des Saas, Saas-
Fee-Grund-Almagel , région dite la
Maatmark , dans celle de Zermatt, dans
le Laemmerbach (Loèche) .

Les puissantes sociétés d'électricité ,
E.O.S. et autres se les disputent . Et ces
communes de la montagne ainsi que
l'Etat ont saisi l'occasion , mon Dieu ,
avec raison , die leur imposer un.e parti-
cipation à la réfection cie certaines rou-
tes, celle par exemple de la Souste à
Loèche, dans le val d'Anniviers , etc.

L'emploi d'une nombreuse main-d'œur
vre disponible dans ces réglions monta-
gneuses est dès lors assuré pnn.r une
bonne demi-douzaine d'aminées et l'exode
dies populations des villages sis là-haut
quel que peu freiné. Ajoutons  que , outre
'l'installation de petites industries à dio-
mioile dans ces localités, un « Groupe-
men t des populations die montagne du
Valais romand » travaille activement d'e-
prais un certain temps à la dléfenise de
leurs légit imes intérêts. .

D'autre part , diverses associations et,
bien entendu, les ingénieurs ont poussé
le plu s possible cette année l'étude die
projets die tunnels routier s ou simple-
ment de routes pa'r les cols à travers
les Alpes. Ges projets sont nombreux et ,
comme on dit , on n 'a crue l'embarras du
choix. Peut-être faudrait-.!! porter l'effort
su.r un ou d'eux points bien choisi s et
agir le plus rapidement possible. Ainsi

.il semble que le projet Pro Rawil quant
à la liaison Berne - Valais est fort in-
téressant. Mais le tunnel routier du
Grand-Saint-Bernard (5 km. environ )
devrait, à tenir compte d'es intérêts en
jeu, retenir l'attention au premier chef.
La liaison Jura - Neu chàteil - Lausanne-
Valais - Italie est tout de même plus
importante que le percement du Mont-
Blanc , qui n 'a d'intérêt — grand sains
doute — que pou r Genève. D'autant que
le parlement italien vient de se déclarer
d' accord avec le tunnel routier du
Grand-Saint-Bernard. 1955 verra-t-il le
grand pas vers sa réalisation ?

*̂ * ,^ r*/

Et la production agricole — chose
capitale pour le Valais, est-il besoin de
le souligner — d.emoindenaj t-on ? En 1954,
diu fait du temps peu, favorable, la ré-
colte des fraises , tomates, poires, abri-
cots (sans histoire cette fois !) n 'a pas
été bien abondante. Et l'écoulemen t s'est
effectué sains difficultés. Restent les
pommes qui, par contre, ont beaucoup
« donné », comme da.ns toute la Suisse.
C'est un problème. En pa ssant , disons
que la Migros est un bon client du
Valais puisqu 'elle déclare avoir acheté
entre le 17 et le 24 % de la récolte va-

laisanne des asperges, fra ises, abricot s,tomates , poires , et aussi d'énormes quan-tités de pommes dans une proportionencore à déterminer, carr les achats sepoursuivent. Voilà un débouché.
Quant à la vigne, le résultat a étébeaucoup plus favorable qu 'on n'auraitpu présumer , en raison diu bon tempsd'octobre. Mais c'est une question deplacer ces 28 à 29 millions de litres.

J. B.

LE JEU HABILE DU MARECHAL TITO
( 8 U I T B  P B  L A  P R E M I E R E  P A G B )

Les conditions présentes favorisent
la réalisation — du moins partielle
— de ce rêve audacieux. Staline
disparu, les nouveaux maîtres de
l'U.B.S.S. manifestent un vif désir
d'attirer à nouveau dans leur camp
le maréchal Tito. Celui-ci se prête
volontiers à cette manœuvre ; on ne
saurait même affi rmer avec certitude
qu 'il ne fît pas, le premier , des ges-
tes conciliants. En tout cas, déjà au
début de l'année en cours , il se mit
directement en rapport avec les di-
rigeants russes et, quelques mois
plus tard , signa un accord commer-
cial soviéto-yougoslave, le premier
depuis la fameuse rupture des rela-
tions diplomatiques. Vint ensuite la
visite à l'ambassadeur russe Valkov
et la remise en vigueur de traités
bilatéraux, dénoncés il y a six ans.
Puis ce fut l'approbation, de la part
de l'U.B.S.S., de l'arrangement au
sujet de Trieste, geste évidemment
destiné à confirmer les bonnes dis-
positions des Soviets envers Bel-
grade. Il fut suivi d'un autre, plus
spectaculaire encore : l'offre de libé-
rer deux cents élèves-officiers yougo-
slaves qui — se trouvant à Moscou
en 1948 — y furent retenus depuis
comme otages.

Accord avec Moscou ?
Un détail secondaire, mais intéres-

sant, mérite d'être signalé. Avant la
conclusion de l'alliance balkanique,
l'ambassadeur Valkov se rendit chez
le maréchal Tito, lui proposant la si-
gnature d'un accord avec les Soviets.
Le maître de la Yougoslavie répondit
que cette proposition l'intéressait vi-
vement. Après quoi, il s'empressa de
terminer les négociations gréco-turco-
yougoslaves et reprit , alors seule-
ment , les conversations avec le re-

présentant de Moscou. Or — et c'est
fort significatif — l'attitude de ce
dernier ne changea guère.

Tous les faits cités plus haut , et
plusieurs autres encore — comme la
présence à la réception officielle ,
donnée à l'ambassade de Yougosla-
vie à Moscou le jour de la fête na-
tionale, de Malenkov , Khrouchtchev ,
Molotov , Boulganine , Sabourov et
Vassilevsky et leur extraordinaire
amabilité — sont connus dans les
pays satellites et y provoquent une
très vive impression. Cette dernière
est encore renforcée par l'at titude
des gouvernements locaux. Ains i, par
exemple, les communistes emprison-
nés à Budapest , pour avoir été en
contact avec Laszlo Bajk , condamné
à mort comme « impérialiste et servi-
teur de Tito », furent récemment re-
mis en liberté. Ce qui plus est, ils ont
été accueillis à nouveau au sein du
parti communiste hongrois, où on les
traite non sans une certaine déféren-
ce, puisque M. Kallay, ancien minis-
tre des affaires étrangères, libéré et
réhabilité, fut présent à une réunion
de leaders rouges chez M. Bakossi
lui-même. Par ailleurs, lorsque le nou-
vel ambassadeur yougoslave arriva
à Budapest , on le reçut à bras ou-
verts, en l'assurant que la normalisa-
tion de rapport s avec son pays était ,
depuis longtemps, désirée par la Hon-
grie.

Amertume magyare
Tout cela ne pouvait évidemment

avoir lieu sans l'approbation de Mos-
cou. Aussi — selon les milieux diplo-
matiques occidentaux de Budapest —
plusieurs chefs rouges magyars ne
cachent-ils pas leur amertume, cons-
tatant que le « communisme indépen-
dant » des Yougoslaves est ouverte-
ment apprécié par l'U.R.S.S., tandis

que les « fidèles camarades » de la
Hongrie sont traités sévèrement , épu-
rés, persécutés et obligés à suivre
aveuglement les instructions de Mos-
cou, ce qui donne , surtout dans le
domaine économique , des résultats
désastreux. « Visiblement, disent-ils,
c'était Tito qui avait raison » !

Sans être donc un coordinateur de
diverses tendances du communisme
national , le maréchal Tito semble
pouvoir devenir un élément désagré-
gateur de l'unité du bloc rouge. En
théorie , l'Occident devrait considé-
rer cet état de choses comme utile ,
mais il redoute que le dictateu r you-
goslave ne change de camp à nou-
veau , redevenant , sinon un allié , du
moins un collaborateur occasionnel
de Moscou. Car on a beau dire que
les conditions économiques de la
Yougoslavie , et le besoin qu'elle a de
l'assistance anglo-américaine, lui ren-
dent impossible un retour dans l'or-
bit e de l'U.R.S.S., l'attitude ambiguë
de Belgrade suscite toujours des dou-
tes.

D'autant plus que — d'après les mi-
lieux britanniques les mieux infor-
més — c'est l'ambassadeur de la You-
goslavie à Moscou , Viditch , qui fut
l'artisan principal du rapprochement
entre son pays et l'Union soviétique.
Or , ce diplomate serait persuadé —
toujours selon les mêmes sources —
qu'un conflit mondial n'est pas ex-
clu et que, les forces du bloc russo-
chinois étant de beaucoup supérieu-
res à celles de l'Ouest , il est indis-
pensable de se ménager les bonnes
grâces du plus puissant . L'avenir dé-
montrera si cette opinion est juste.
Pourtant une chose est certaine ' le
maréchal Tito occupe aujourd'hui sur
la scène internationale bien plus de
place qu'il y a six ans.

M. i. CORY.

QUE NOUS APPORTERA L'ANNÉE QUI COMMENCE?

Vénus, Jupiter et Saturne feront de 1955
une année d'harmonie et de conciliation

Grand progrès en médecine et chirurgie — Utilisation pacifique de la force atomique
Construction de villes nouvelles en Afrique — Recherche d'un nouvel art tragique

(Correspondance particulière de
la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

C'est parce que les configurations
planétaires qui ouvraient 1954 exci-
taient le décan le plus véhément
d'un signe de violence que j' ai pu
qualifier de « cruelle » l'année qui
s'annonçait. Et les événements gé-
néraux et privés ne m'ont pas don-
né tort.

Telle une symphonie bien cons-
truite, où se serait accompli un
monde d'orage, d'incertitude et de
grandeur , 1954 s'est terminé sur un
splendide accord et les résonances
cosmiques qui le produisirent af-
firment une volonté de combat ,
non plus cruel mais généreux. A
peine ressenti cet appel aux éner-
gies viriles, cette volonté de puis-
sance conservatrice, galvanisée en
face de ce qui cherche à désagré-
ger , à détruire , à soulever sans
cesse les principes aveugles d'une
science incertaine , dont on ne sait
si elle prépare un avenir meilleur
ou pire , à peine finie l'année sur
ce retournement des forces en ac-
tion, que déjà intervient une se-
conde disposition astrale d'une ra-
re harmonie. Venant surimpres-

L'astrologie comme se la représentaient les Anciens. On voit ici Mars
conduisant son char sur les nuages et régissant les guerriers terrestres.

sionner la première et conservant
des éléments d'un dynamisme ras-
surant , elle y ajoute la voix de Vé-
nus, planète de la sensibilité, dont
la fonction sera de transposer , sur
le plan le plus large qui se puisse
concevoir , tout ce que l'amour peut
imaginer, aux fins d'inciter les
hommes à la conciliation aussi bien
qu'à de vastes échanges commer-
ciaux.

Sans oublier l'évocation d'une
mort affreuse — la mort atomique
— qui serait la fin inévitable d'un
monde où la haine , la cupidit é, la
sensualité et la violence devien-
draient universelles, je puis dire
que, dans le décan où s'agitent ces
redoutables Erinnyes passe la dou-
ce Vénus , dont la puissance média-

trice s'exalte au contact d'une pla-
nète amp lificatrice , messagère ordi-
naire du destin. Ce qui est un si-
gne excellent. Cependant que Jupi-
ter , dont rien n 'est à craindre ,
puisqu 'il est la sérénité , la pondé-
ration , la juste volonté , Jupiter
maître du Sagittaire , envoie un
rayon de mansuétude afin de ren-
dre plus efficace l'incitation vé-
nusienne à la cordialité.

Alliance Cancer-Poissons
Ainsi commence l'année , sous une

ample harmonie générale dont Sa-
turne , le maître du Capricorne , des
vastes philosophies, des travaux gi-
gantesques, Saturne , sous le signe
duquel furent érigées les cathédra-
les, construites les Pyramides et
plus tard Saint-Pierre de Rome , oc-
cupe le point culminant. Après
s'être mis en accord avec les Pois-
sons, signe de la philanthrop ie, du
désir mystique d'aider , de compren-
dre et finalement d'aimer , puis avec
le Cancer , signe de la mère et de
l'enfant , matrice du monde , où sé-
journe la planète inquiétante de
l'apprenti sorcier , mais que Jupiter ,
protecteur de la race des hommes,

a pris sous son égide , Saturne se
fait l'analogue du destin suivant de
près ses inquiétantes évolutions et
prêt à réagir au moment opportun.
Les planètes faibles se mettent sous
sa protection ; les autres astres
forts lui envoient des courants pro-
pitiateurs.

Si nous savons , par exemple, que
le président Mendès-France est né
sous le Capricorne , nous pouvons
voir à quel point son action est
actuellement ferme et utile, et en
tous points conforme au détermi-
nisme cosmique qui met son signe
au sommet des actuelles influences.
Celles qui confèrent à la France
le premier plan dans ce conflit des
pensées où s'élabore le monde éter-
nel qui veut vivre non seulement

dans la dignité et l'harmonie, mais
dans l'exercice de ses facultés su-
périeures dont l'amour, au sens
idéal du mot, n 'est pas la moindre ,
puisque nous lui devons tout ce
que l'esthetisme a su créer de plus
émouvant et de plus sublime.

Des surhommes...
dans 30 ans

Que les mages noirs, excitateurs
permanents de cette épouvante mal
refoulée qui gît au cœur des hom-
mes depuis les âges lointains , que
ces annonciateurs d'Apocalypse aient
pu annoncer une année de fin du
monde (une fois de plus , ce qui
devrait rassurer les humains) ,  cela
prouve qu 'ils n 'ont pas l'habitude
d'examiner les cartes du ciel avec
attention et qu 'ils préfèrent s'a-
dresser au masochisme collectif si
facile à éveiller , qu'à une attention
plus subtile , capable de lire cette
part de bonheur que les intersi-
gnes nous promettent. A ce sujet
dailleurs, je ne puis que répéter
ce que j' ai écrit en 1950 : les ter-
rifiants amas de planètes lourdes
sur un point clu ciel ne s'établiront
pas avant 1984, époque où ils pro-
duiront des sortes de surhommes et
des événements a la mesure de leur
intelligence et de leur énergie.

Qu 'il y ait , entre juin et sep-
tembre, quelques accidents à dé-
plorer , quel ques essais atomiques
perturbateurs , quelques crimes pas-
sionnels particulièrement absurdes ,
particulièrement affreux , quelques
tourbillons d'éléments arrivants en
surprise ; que les hommes y soient
imprudents — ne le sont-ils pas
toujours à l'époque des vacances ?
— qu'ils perdent des fortunes, qu 'ils
spéculent aveuglément , qu 'ils réali-
sent des gains démesurés : ce sera
certainement la trame de ces j ours,
placés sous le signe du feu , du
jeu et de l'intelligence pure se me-
surant avec le hasard. Mais parle-
t-on de l'excessif amour , des
créations théâtrales , des recher-
ches médicales désintéressées que
ce groupement d'astres, plus pas-
sionné que catastrophique, s'offre
à provoquer ?

Jupiter finira l'année
Tout ce qui est démesuré con-

vient au génie. Mais la peur est
paralysante. Seul le courage peut
traverser le feu et respirer l'air
des cimes. Recherche d'une nou-
velle formule de l'art tragique ;
progrès notable en chirurgie, en
médecine : utilisation pacifique des
forces atomiques ; construction de
villes nouvelles, en Afri que notam-
ment ; essai de climatisation. Ces
activités iront de pair avec un dé-
veloppement de la vie intellectuelle
et des voyages d'études.

Parti sous la domination du Scor-
pion et du Capricorne , 1955 se
trouvera , au cours de ses neuf der-
niers mois, sous celle du Sagittaire ,
signe qui proposera la transposition
sur le plan des idées de tout ce qui
fait partie du monde des sensations
et des impulsions. De plus, les pla-
nètes qui ont joué un rôle impor-
tant à l'entrée de l'année ne per-
dront par leur prééminence : ce
qui est un indice d'organisation et
de stabilité.

Jupiter , maître des destins poli-
tiques aux côtés de Saturne (Jupi-
ter engage dans les voies diplomati-
ques, aime la fortune afin de s'en
servir pour le bien général ; Sa-
turne résiste fermement , défend sa
famille et ses biens) , Jupiter ne
cessera de culminer avec son si-
gne dans la seconde partie de l'an-
née où un courant Lion-Sagittaire
s'établira constamment. Favorable
aux conversations de pays à pays,
aux grands voyages, aux exporta-
tions importantes, aux échanges ar-
tistiques , au relèvement financier ,
à la stabilisation des fortunes , donc
au relèvement de l'optimisme géné-
ral , c'est sur cette note que s'achè-
vera l'année pour ceux qui sui-
vront le courant propice et se pré-
occuperont d'aimer, de construire,
d'étudier et d'espérer.

Marie-Louise SONDAZ.
(Tous droits réservés)

5 docteurs
approuvent ce moyen
d'en finir avec
l'abus des laxatifs

Si vous dépendez des l a x a t t t s — v o i c i  comment
vous en passer. Récemment , 5 docteurs spécia-
listes ont prouvé que vous pouvez couper la mau-
vaise habi tude de prendre sans arrêt  des laxat i fs .
83 % des sujets étudiés l' ont fait.  Vous aussi ,
vous le pouvez.

Voici le procédé : chaque jour buvez 8 verre»
d'eau (ou toute  autre  boisson) et fixez-vous une
heure régulière pour aller à ta selle. r rC semaine ,
prenez deux Pilules Carters chaque soir , — 2e
semaine , une chaque soir, — 3e semaine,  une  tous
les deux soirs. Ensui te , plus  rien, car l ' effe t laxatif
des PETITES P I L U L E S  CARTERS pour le
FOIE débloque votre in tes t in  et lui donne la
force de fonc t ionner  régul ièrement  de lu i -même
sans recours constant aux laxat i fs .  Lorsque les
soucis , les excès de n o u r r i t u r e , le surmenage ren-
dent votre in t e s t i n  i r régul ie r , prenez temporai-
rement des Pilules Carters qui vous remet ten t
d' aplomb. Surmontez cette crise de const ipat ion
sans prendre l 'habi tude  des laxa t i f s . Exigez les
PETITES PILULES CARTERS pour le FOIE.
Pharmacies et Drogueries : Fr. 2.35
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I L A  VIE
NA TIONALE
Il n'était pas perdu !
L'ex-président Arbenz

et sa famille
arrivent à Zermatt

PARIS, 5 (A.F.P.). — L'ancien prési-
den t dm Guatemala, M. Jacobo Arbenz,
ainsi que sa femmve et ses trois enfants,
ont pris hier soir l'Orient-Express, et
sont en route pour Zermatt.

Près de Romanshorn,
la glace ayant cédé,

il se noie en patinant
ROMANSHORN , 4. — M. Peter Stùch-

li, maî tre secondaire à Uttwil, qui pati-
nait sur l'étang gelé de son village, est
tombé dans l'eau, la mince couche de
glace ayant cédé sous son poids. Tous
les efforts faits pour le ranimer ont été
vains.

Un patineur se tue à Leysin
AIGLE, 4. — M. Jean-Jacques Taillens,

cuisinier à Leysin , 21 ans, a fa i t  une
chute si malencontreuse en patinant,
lundi après-midi, qu 'il a succombé à
l'hôpital d'Aigle après avoir été tré-
pané.

Une ferme
détruite par le feu

en pays fribourgeois
ROMONT, 4. — Le feu a débruit, la

omit die lundi à mardi , à Vauderens, la
ferme de M. Henri Cachet, sise au cen-
tre du village et valant entre 50,000 et
60,000 francs. Elle était habitée par
deux familles. Tout a été détruit. Une
partie diu mobilier a pu être sauvée. Des
porcs son t restés dans les flammes. Une
enquête est en cours.

fOOURS DE C L Ô TU R E )

ZUIÎICU Cou« an
OBLIGATIONS 3 Janv. 4 janv.

8 % % Féd. 1945, Juin 105.90 105.90
8%% Fédér. 1946, avril 104.60 104.70
8% Fédéral 1949 . . . 104.90 104.90
8% C.F.F. 1903, dlfl. 102 Vi d 102 M C
8 % C.F.F. 1938 . . . .  101 % d 101.95

ACTTOWS
Un. Banques Suisses 1585.— 1585.—
Société Banque Suisse 1400.— 1407.—
Crédit Suisse 1480.— 1482.—
Electro Watt 1480.— 1485.—
Interhandel 1770.— 1725.—
Motor-Colombus . . . 1227.— 1225.—
S.A.E.G.. série 1 . . . 87 % 88.—
Italo-Sulsse, priv. . . 355.— 353.—
Réassurances, Zurich 10050.— 10275.—
Winterthour Accld. . 8800.— 8900.—
Zurich Accidents . . .11950.— 12300.—
Aar et Tessin . . . .  1445.— 1435.—
Saurer 1270.— 1270.—
Aluminium 2860.—: 2845.—
Baily 1045.— 1O60.—
Brown Boverl 1480.— 1480.—
Fischer 1390.— 1410.—
Lonza 1230.— 1250.—
Nestlé Allmentana . . 2015.— 2022.—
Sulzer 2570.— 2635.—
Baltimore 170.— 167.—
Pennsylvanla 104.— loi Vi
Italo-Argentlna . . . . 34% 34.—
Royal Dutch Oy . . . 625.— 631.—
Sodec 49 M, 49 Vi
Standard OU . . . . .  477.— 487.—
Du Pont de Nemours 724.— 734.—
General Electric . . . 203.— 208.—
General Motors . . . .  425.— 442.—
International Nickel . 255.— 256 H
Kennecott 455 H 458.—
Montgomery Ward . . 342.— 348.—
National Distlllers . . 103.— 103 M
Allumettes B 66.— 65 %
TJ. States Steel . . . .  319.— 321.—

BALE
ACTIONS

Clba 4655.— 4570.—
Schappe 775.— 730.—
Sandoz 4230.— 4240.—
Geigy nom 4025.— 3975 —
Hoffmann-La Roche 9540.— 9575.—

(bon de Jouissance)

LAUSANNE
AOTTONS

B. O. Vaudoise . . . .  905.— d 910.—
Crédit Fonc. Vaudois 902 V2 d 905.—
Romande d'Electricité 690.— d 690.—
Câblerles Cossonay . . 3360.— d 3380.—
Chaux et Ciments . . 1700.— 1705.—

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 167.— 168.—
Aramayo 32 Vj 32 %
Chartered 61.— d 61 Mi
Gardy 256.— d 256.— i
Physique porteur . . . 540.— 550.—
Sécheron porteur . . . 560.— 565.—
S. K. F 275.— 278.—

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 3 Janv. 4 Janv.

Banque Nationale . . 825.— d 830.— d
Crédit Fonc. Neuchat. 770.— d 770.— d
La Neuchâtelolse as. g. 1450.— 1450.—
Ap. Gardy, Neuchâtel 260.— d 258.— d
Câbles élec. CortaillodlOSOO.— d10500.— d
Câb. et Tréf . Cossonay 3375.— d 3375.— d
Chaux et clm. Suis. r. 1700.— d 1700.— d
Ed. Dubled & Cie S.A. 1450.— 1450.— d
Ciment Portland . . . 3750.— d 3750.— d
Etablissent Perrenoud 580.— d 580.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 385.— d 385.— d
Tramways Neuchâtel . 560.— d 560.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchat. 21£ 1932 104.50 d 104.75
Etat Neuchat. 3'/.' 1945 103.50 103.— d
Etat Neuchat. 3'i 1949 103.— d 103.— d
Com. Neuch. 3V4 1947 102.50 d 102.50 d
Com. Neuch. 3°'« 1951 101.— d 101.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Le Locle 3% 1947 103.— d 103.— d
Câb. Oortall. 4% 1948 104.— d 104.— d
Fore. m. Chat. 3H 1951 102.75 d 102.75 d
Elec. Neuchat. 3°'o 1951 101.25 d 101.25 d
Tram. Neuch . 3',-fe 1946 102.— d 102.— d
Chocol. Klaus 3'4 1938 101.— d 101.— d
Paillard S.A. ZVi% 1948 100.50 d 100.50
Suchard Hold. 3'4 1953 102 — d 102.— d
Tabacs N.-Ser. 3Va 1950 101.— d 101 —
Taux d'escompte Banque Nationale 1 % %

Marché libre de l'or
Pièces suisses . > , . , 28.—/29.50
françaises . , , ¦ > .  29.—/30.25
anglaises . . > , , , . 37.50/39.50
américaines . , , ,, ,  7.20/7.60
lingots 4810.—/4850.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

Billets de banque étrangers
du 4 Janvier 1955

Achat Vente
France . , , , < ¦ , 1.12 1.16
D.SJV. . , , » ' 9 . 4.26 4.30
Angleterre • > • > 11.35 11.55
Belgique ? t V ,» > 8.40 8.60
Hollande „ , , , , 110.50 113.—
Italie . , , ,, ,  —.66 —.68%
Allemagne , » 7 . 97.50 100.50
Autriche . « > , , 15.90 16.30
Espagne . . , . ¦.  9.55 9.90
Portugal . , , , , 14.50 15.—
Cours comrrruiticffiés, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

BOURSE

Avant son départ pour Rome

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

Un conseil des ministres se réu-
nit ce matin, à 10 h. 30, à l 'El y sée ,
où, avant son dé part pour l'Ital ie ,
prévu pour vendredi matin, M.
Pierre Mendès-France f e r a  devant
ses co llègues du cabinet le point
de la situation intérieure et exté-
rieure.

De nombreux sujets f i gurent à
l'ordre du jour  de cette dé libéra-
tion. Citons, parmi ceux-ci, la né-
gociation franco-tunisienne, qui a
repris h ier soir, après plusieurs se-
maines d'interruption ; la conversa-
tion engagée avec le gouvernement
libyen en vue de l 'évacuation des
troupes fran çaises du Fezzan; l'exa-
men, en f in, de la p lainte déposée
hier, aux Nations Unies , par l 'Ara-
bie séoudite contre la politique
française en Algérie.

Le percement
du IVIont-Blanc

Le voyage du président du con-
sei l à Rome f e r a  également l' objet
d'un large exposé, et M.  Men dès-
France traitera des problèmes qu'il
compte dé battre avec M.  Mario
Scelba. Ceux-ci por tent essentielle-
ment, comme nous l'avons d it hier,
sur l'utilisation de la main-d 'œuvre
italienne en France, sur la p rotec-
tion des intérêts italiens en Af r i -
que du Nord, et dans un autre do-
maine, sur le percement du tunne l
du Mont-Blanc et certaines reven-
dications italiennes relatives à l'ac-
cès aux sources d'énerg ie fournie
pour les centrales électriques (celle
de la Scala en particulier), aui se
trouvent en territoire français  de-
pu is la rectifica tion de frontière
intervenue en 19M.

L 'éventualité d'une très prochai-
ne rencontre Mendès-France - Ade-
nauer sera également évoquée en
conseil des ministres. Le lieu et la
dote en seront d'ailleurs f i x é s , si-
non aujourd 'hui , du moins demain,
au retour de M.  Jean-Marie Soutou ,
directeur adjoint de cabinet du pré-
sident du conseil, dépêché hier à
Bonn pour  préparer, avec M. B lan-
kenhorn, ce tête à tête dip lomati-
que franco-allemand.

Vacances romaines
Avan t d'être l'hôte o f f i c i e l  du gou-

vernement romain, M. Mendès-Fran-

ce, s'il lui est toutefois  possible de
s'échapper, passera trois jours en
Ita lie en qualité de simple touriste.
Ce seront ses premières vacances
depuis qu'il a pris le pouvoir, c'est-
à-dire depuis le 17 juin 1954-.

M.-G. G.

Bonn annonce l'entrevue
Adenauer-Mendès-France

BONN , 4 (O.P.A.). — M. Adenauer,
chancelier de l'Allemagne fédérale, et
M. Mendès-France, président du conseil
français, se rencontreront en Allemagne
du Sud-Est, amnonce-t-on à Bonn. On
pense que l'entrevue aura lieu à la ré-
sidence de vacances de M. Adenauer,
à Buhler-Hohe, dans la Forêt-Noire, ou
à Baden-Baden.

Le programme de la visite
de M. Mendès-France

dans la capitale italienne
ROME, 4 (A.N.S.A.). — Le programme

de la visite de M. Mendès-France à
Rome sera le suivant : Ses pourparlers
dans la capitale italienne commence-
ront mardi matin. Il s'entretiendra tout
d'abord avec M. Vamonii, ministre italien
du budget, à l'ambassade de France, au
pala is Famese. Puis le président du
conseil français rencontrera M. Martino,
ministre des affaires étrangères. Une
réception sera ensuite offerte en son
honneur par le premier ministre
Scelba en sa résidence de la villa Ma-
dama, en présence de M. Martino.

L'après-midi, M. Mendès-France sera
reçu par M. Luigi Einaudi, président de
la République. Puis il rendra visite aux
présidents de la Chambre et du Sénat.

Les derniers pourparlers officiels au-
ront lieu mercredi après-midi à la villa
Madama.

M. Mendès-France fait le point
en conseil des ministres

sur la situation politique

Les écoles de récries en 1955
Infanterie

ER inf. : du 7 février au 4 juin, à Lau-
sanne (Chalet-à-Gobet) plus recrues sel-
liers ; à Colombier (Ne) et Lyss, plus
recrues trompettes.

Du 25 juillet au 19 novembre : à Lau-
sanne (Chailet-à-Gobet), plus recrues
trompettes et tambours ; à Colombier
(Ne), Lyss.

ER trm. inf., du 7 février au 4 juin
et diu 25 juillet au 19 novembre, à Fri-
bourg.

_ ER gren., du 7 février au 4 juin et du
25 juillet au 19 novembre, à Losone.

ER D. C. A. inf., du 7 février au 4 juin
et du 25 juiiillet eu 19 nov embre, à Coire.

ER ach., du 7 février au 4 juin et du
25 juillet au 19 novembre, à Yverdon.

ER auto, inf., du 7 février au 4 juin
et du 25 juillet au 19 novembre, à
Thoune.

ER du tra in, du 7 février au 4 juin, à
Thoune.

Troupes légères
ER cav. et expl. mot., du 31 janvier

au 11 juin et dn 18 juillet au 26 no-
vembre, à Aarau.

ER cyc. et motoc, du 7 février au 4
juin et du 25 juillet au 19 novembre, à
WinterthouiT.

ER trp. L. mot., du 7 février au 4
juin et du 25 juill et au 19 novembre, à
Thoune.

ER chairs , et gren., du 7 février au 4
juin et du 25 juillet au 19 novembre, à
Thoune.

Artillerie
ER art., dn 7 février au 4 juin, à

Bière ; du 7 février au 4 juin, à Sion ;
du 11 juillet au 5 novembre, à Bière ;
du 11 juillet au 5 novembre, à Sion ; diu
11 juillet au 5 novembre, à Airolo.

Troupes d'aviation et de défense
contre avions

ER av., du 31 janvier au 28 mai et du
18 juillet au 12 novembre, à Payerne.

ER D. C. A., du, 31 janvier au 28 mai,
à Emmen.

ER D. C. A., du 31 janvier aiu 28 mai,
à Payerne ; du 18 juillet au 12 novem-
bre, à Emmen ; du 18 juillet au 12 no-
vembre, à Payertne.

ER trm. av. diu 31 j anvier au 28
mai, à Dubendorf.

Génie
ER gén., du 7 février au 4 juin, à

Brougg (AG) ; du 18 juillet au 12 no-
vembre, à Brougg (AG) et Bremgarten
(AG).

Troupes de transmission
ER tirm., du 18 Juillet au 12 novembre,

à Kloten ; du 18 juillet au 12 novem-
bre, à Bulach.

Troupes du service de santé
ER san., du 7 mars au 11 juin , à Bâle ;

du 7 mars au 11 mai, à Savatan ; du 18
juillet au 22 octobre, à Bâle.

ER trsp. san., du 14 février au .11 ju in,
à Bàle-Savaban, du 27 juin au 22 octo-
bre, à Bàle.

Troupes des subsistances
ER subs., du 16 mai au 10 septembre,

à Thoune.

Troupes des transports automobiles
ER trsp. auto., du 7 février au 4 ju in

et du 25 juillet au 19 novembre, à
Thoune.

Troupes de protection antiaérienne
ER de la PA, du 7 février au 4 juin,

à Genève-Mor"-.;? ; du 4 juillet au 29
octobre, à Genève-Morges.

Service vétérinaire
ER maréchaïux-ferrants , du 26 septem-

bre au 12 novembre, à Berne.
Ecoles spéciales pour sous-officiers

et recrues
ESO méc, du 10 janvier au 5 février,

à Worblaïufen ; du 27 juin au 23 juillet,
à Worblaufen.

Armuriers, mécaniciens de pièces,
d'appareils, de boulangerie

ER ram., du 7 février au 4 juin, à
Worblaufen.

ER méc, du 7 février au 4 juin, à
Thoune.

ER arm., du 25 juillet au 19 novem-
bre, à Worblaufen.

ER méc, du 25 juillet au 19 novem-
bre, à Thoune.
Mécaniciens d'appareils de transmission

ER méc. ap. trm., du 7 février au
4 juin , à Berne ; du 25 juillet au 19
novembre, à Berne.

Mécaniciens des troupes d'aviation
ER spéciale dos trp. av., du 14 novem-

bre au 3 décembre, à Payerne.
ER spéciale du S. trm. av., du 14 no-

vembre au 3 décembre, à Dubendorf.
Recrues du service de santé

Cours d'hygiène, du 13 juin au 2 Juil-
let, à Kandersteg.

Mécaniciens d'appareils de protection
antiaérienne

ER spéciale méc. ap. PA, du 24 octo-
bre au 19 novembre, à Wangen-sur-Aar.

Màréchaux-ferrants
ER spéciale pour màréchaux-ferrants,

du 28 janvier au 7 avril, à Thoune.
Sellier.

ER spéciale pour selliers, du 25 avril
au 4 juin, à Thoune ; du 7 novembre
au 17 décembre, à Thoune.

Ordonnances d'officiers
ER spéciale or. of., du 11 août au 3

septembre et du 22 septembre au 15-
octobre, à Thoune.

r\/ / ** / */

Cours spéciaux pour le personnel
technique, écoles de cadres, cours d'ins-
truction pour officiers : se ren seigner
auprès des chefs de section.

H I V E R
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

A Scheveningen (Hollande)
Le vent a fait reculer

la mer
et les bateaux n'arrivent plus

au port
LA HAYE, 4 (A.F.P.). — Un vent gla-

cial, venant de l'est, souffle sur les
Pays-Bas, et de nombreux canaux sont
déjà recouverts d'unie pellicule de glace
qui paralysera bientôt le trafic fluvial.

D'autre part , dans le port die Sche-
veningen, près de la Haye, qui étant
inondé il y a douze jours, le vent a
fait reculer la mer, et le niveau de
l'eau n'est plus suffisant pour permet-
tre aux bateaux de rentrer ou de sortir.

L'ambassade russe
est devenue

par trop nombreuse

HOLLANDE
Selon le gouvernement

Démenti soviétique
ILA HAYE, 4 (Reuter). — M. S. Kir-

sanov, ambassadeur soviétique à la
Haye, a repoussé une plainte hollan-
daise selon laquelle le personnel de
l'ambassade de Russie a vu son ef-
fectif augmenter sans nécessité.

Le gouvernement hollandais avait, en
effet, affirmé que le département po-
litique de l'ambassade avait été dou-
blé.

En revanche, M. Kirsanov a révélé
que le personnel de la division com-
merciale de l'ambassade a été porté
de 15 à 31 membres par suite de la
grande extension du commerce russo-
hollandais.

Epuration
au parti communiste

JAPON

TOKIO, 4 (Reuter). — Le parti com-
muniste du Japon annonce une « épu-
ration de tous les aventuriers radicaux
de l'extrême-gauche ». Le « Drapeau rou-
ge », organe officiel du parti, annonce
que toutes les relations avec ces gens,
au sein et en dehors du parti, seront
rompues.

Les observateurs politiques expliquent
à ce propos que l'épuration est dirigée
visiblement contre les extrémistes qui,
lors de manifestations officielles, ont
provoqué des troubles ou ont jeté
des bombes contre des policiers. Le
parti entend engager une politique
c de mesure ». Le nombre des membres
du parti a baissé après les manifesta-
tions communistes de mai, en 1952, et
après dlautres incidents encore. Fin
1953, les chefs du parti retirèren t le
mot d'ordire d'une révolution armée et
se prononcèrent pour une reconstruc-
tion pacifique, unie élévation du niveau
de vie national et la collaboration avec
les autres « forces démocratiques ».

Les étrangers
se groupent à l'enseigne

du péronisme
sous la présidence

d'un Suisse

ARGENTINE

BUENOS-AIRES, 4. — Du correspon-
dan t de l'A. T. S. : Le parti péroniste
d'Argentine a décidé de s'adjoindre une
« 5me codonne » dams son propre pays.
Comme il n'existe pratiquement pas
d'Argentins à l'étranger, mais un grand
nombre d'étrangers en Argentine, il
s'agit maintenant de créer un « mouve-
ment péroniiste des étrangers en Argen-
tine » (movimiento peronis'ta de los
estramjeros).

Le plus regrettable de la chose est
qu'un Suisse ait accepte de jouer un
rôle dirigeant dans cette organ isation.
M. Mario Fumoisol i, ministre de Suisse
à Buenos-Aires, n'a pas manqué de met-
tre en garde ce compatriote, Gustave
Mullar, de façon très mette, contre une
telle activité politique dans un pays
étranger, activité qui m'est pas du tout
dans la ligne de nos tradiiitoms.

Il est démontré qu'au n ombre des
premiers adhéren ts du nouveau mouve-
ment se trouvent essentiellement les
Français, Belges, etc, qui furent condam-
nés dams leur propre pays pour crimes
de guerre et ont trouvé en Argentine
un généreux asile. On doit aussi comp-
ter avec un grand nombre d'Allemands,
ainsi qu'avec des collaborationmistes
norvégiens et hollandais du temps de
la domination nazie, même si Gustave
Muller, le chef du mouvement, déclare
qu'il a déjà éliminé les criminels de
guerre.

Une « lotion-miracle »
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

A la suite des révélations du méde-
cin, la firme décida de financer des
expériences, qui ont eu lieu dans di-
vers hôpitaux britanniques, sous un
contrôle médical rigoureux. Le rush qui
s'est produit a été provoqué par des
indiscrétions, car pas moins die 85 vo-
lontaires, pour la plupart des vieillards,
sont traités à cet hôpital.

« Souples cheveux »
ou duvet périssable ?

Le pharmacien d'un des centres d'ex-
périences, le docteur Annat, a déclaré
que plusieurs des «cobayes volontaires »
avaient déjà, au bout de trois mois de
traitement, «de souples cheveux blancs».
Mais un médecin a fait remarquer qu'il
n'était pas rare que des massages, ou
l'application de lotions stimulantes sur
le cuir chevelu, fassent pousser un du-
vet qui meurt vite. La valeur du nou-
veau tra itement ne sera conf irmée que

si ce duvet se transforme en cheveu
solide... et durable.

Le « Ron icoi », qui est à base d'acide
nicotinique, se trouve dans les pharma-
cies, mais ne peut être admin istré que
sous contrôle médica l, ses effets pou-
vant être dangereux.

Les alopéciques n 'ont donc plus que
trois mois à attendre pour savoir si
enfin la « drogue-miracle » est décou-
verte, ou si, une fois de plus, ce n'est

• qu'un ,espoir fallacieux...
Interrogés, les dermatologues français

déchurent être vivement intéressés par
la nouvelle, mais sans pouvoir, bien sûr,
se prononcer, ajoute notre confrère.
Jusqu'à présen t, on n 'a encore jamais
pu faire repousser de vrais cheveux
quand les racines sont mortes. Par
contre, la thérapeutique moderne arrive
parfa itement à conserver une chevelure
malade, si celle-ci est soignée à temps
et . s i  le patient applique le traitement
avec une scrupuleuse attention.

ÉTA TS-UNIS

Victimes d'une querelle

dans un incendie
SAGIHAW (Michigan), 4 (AJ\P.). —

Cinq enfants ont été brûlés vifs et cinq
personnes, don t trois enfants, griève-
ment blessées dans un incendie , qui a
détruit, en quelques minutes, une mai-
son de bois.

Le feu fut mis à la maison par un
poêle à pétrole qu'un des membres
de la faimillle renversa en se querellant
avec son beau-frère.

Cinq enfants
brûlés vifs

La controverse qui oppose
l'armée de terre à l'aviation

rebondit par la publication
d'un manuel militaire

WASHINGTON , 4. — Le rôle décisif
des forces terrestres, leur « capacité
unique » d'en venir aux prises aivec les
forces ennemies, sont soulignés dams
le « Manuel des opérations en campa-
gne » de l'armée américa ine, qui vient
d'être publié avec l'autorisation et sous
la signature du général Ridgway, chef
d'état-major de l'airmée.

De nombreux passages de oe manuel,
dont la presse donn e de larges extraits ,
sont, en réalité, autant d'arguments
en faveur des forces terrestres qui,
depuis dieux ans, s'opposent à l'aviat ion,
dont le « new-loo'k » ne cesse de con-
sacrer la prépondérance croissante.

La diffusion du contenu du manuel
constitue la réplique la plus vive en-
registrée jusqu'ici à l'encontre de la
décis ion de l'administration américaine
de réduire fortement les effectifs des
troupes terrestres.

515 personnes
mortes accidentellement

pendant les fêtes
NEW-YORK, 4 (Reuter). — Au cours

des fêtes de fin d'année, 3fil personnes
sont décédées accidentellement aux
Etats-Unis, dont 295 dans des accidents
de la circulation.

Il y a eu moins de victimes sur la rou-
te que pendant les journées de Noël , où
392 personnes ont été tuées. Il y a au
total 515 victimes pendant toutes les fê-
tes, ce qui constitue un record.

Les Etats-Unis ont
construit le premier
hydravion à réaction

Vitesse : 960 km/h.
Charge : 13 tonnes

Equipage : cinq hommes
WASHINGTON, 5 (Reuter). — La ma-

rine américaine a annoncé mardi soir
qu'elle disposait maintenant du premier
bydravion à réaction du monde. Cet
appareil peut voler à une vitesse de
plus de 960 km. à l'heure.

L'appareil a été construit à Baltimore.
Il est aussi grand qu'un avion de trans-
port quadrimoteur à réaction, et a une
énorme queue en forme de T. L'avion
a été baptisé « Seamaster », et sera uti-
lisé surtout pour poser les mines et
pour les renseignemenst photographi-
ques. II peut toutefois également être
utilisé pour des bombardements.

Le « Seamaster », avec un équipage de
cinq hommes, peut transporter une
charge de plus de 13 tonin.es ; il peut
décoller et aménir par grosses vagues.

Nauf rage
d'un remorqueur

ESPA GNE

Neuf morts
MADRID, 4 (Reuter-A.F.P.). — Une

Information parvenue à Madrid annonce
que le remorqueur « R. T. 21 », de la
marine espagnole, a coulé au large de
Carthagène.

Le bilan officiel est de 9 morts. Il
y a deux rescapés.

Les deux survivants, un matelot et
un lieutenant de vaisseau, qui sont
parvenus à rejoindre la côte à la nage,
attribuent le naufrage à deux lames
violentes auxquelles le remorqueur n'a
pu résister. Il a sombré rapidement.
Plusieurs cadavres ont déjà été repê-
chés dans la zone du désastre qui con-
tinue à être patrouillée par des unités
de la flotte espagnole.

Les premières nouvelles officieuses
avaient fait craindre que le bilan du
naufrage soit plus élevé qu'il ne l'est
en réalité, car l'on avait cru tout
d'abord que l'équipage du remorqueur
comprenait une trentaine d'hommes.

Les 11,000 ouvriers
de la «Standard »

reprennent le travail

GRANDE-BRETA GNE

LONDRES, 3 (A.F.P.. )— Les 11,000
ouvriers des usines « Standard » de Co-
ventry, qui étaient en grève depuis le
30 décembre pour protester contre le
renvoi de trois délégués d'atelier, ont
décidé de repren dre le travail demain
matin.

Les usines « Standard », qui produi-
sent 440 automobiles et 280 tracteurs
par jour, étaient complètement paraly-
sées depuis jeudi par ce conflit.

Indemnité américaine

TOKIO, 4 (Reuter).  — Le Japon s'est
déclaré disposé à accepter une offre
américaine d'indemnisation de deux
millions de dollars pour les pertes su-
bies par les pêcheries et pêcheurs nip-
pons à lia suite des explosions des bom.
bes à hydrogène de Bikini, au cours
de ces dernières anmées>.

Deux millions de dollars
pour réparer le mal

fait aux pêcheurs
par les bombes H
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L'accroissement considérable du nom-
bre de phoques dans les eaux du Paci-
fique septentrional a amené les organi-
sations des pêcheurs japonais à dieman-
dier l'abolition des accords internatio-
naux relatifs à la protection des pho-
ques à fourrure. La multiplication des
phoques menace, en effet , a.ffirm e-t-on
dans les milieux de lia pêche, les
moyens d'existence de la population ri-
veraine, du fait que les quelque trois
cent mille phoques qui se trouvent ac-
tuellement dan s los eaux septentriona-
les autour de l'île d'Hokkaïdo, dévorent
journellement quelque 9 mil liions de
sardiimes, de brochets, de truites de mer
et d'aut res poissons, et endommagent
les filets et autres engins utilisés par
les pêcheurs.

Les organisations de pêcheurs invi-
tent donc le gouvernement japon ais à
négocier d'urgence avec les pays inté-
ressés l'abolition de l'interdiction de la
chasse aux phoques. Cette interdiction
avait fait l'objet d'accords conclus en
1952 entre les Etaits-Unis, le Canada et
le Japon.

Inquiétant accroissement
du nombre des phoques

dans le Pacifique
septentrional

13 juges, § médecins
et 5 nurses britanniques

ont démissionné

SOUDAN

BRITAIN KHARTUUM , 4 (A.F.P.). —
Tous les juges britanniques du Soudan,
qui sont au nombre de 13, y compris le
« Chief Justice », ont remis leur démis-
sion au gouverneur, sir Robert Mowe.
Les juges demanden t à quitter le Sou-
dan dans un délai de 60 jours.

Le gouvernement soudanais avait déjà
demandé aux gouvernements indien et
pakistanais des juges pour remplacer
les juges britanniques, particulièrement
aux postes du sud du Soudan.

De leur côté, cin q médecins et cinq
nurses britanniques ont fait pairvenir
leur démission au~ ministère soudanais
de l'hygiène.

Le gouvernement soudanais a deman-
dé au gouvernement de Bonn des infir-
mières allemandes pour combler les
postes vacanits.

HOCKEY SUR GLACE
Tchécoslovaquie bat Berne
Hier soir, à Berne, les Tchécoslova-

ques ont battu les locaux par 8 à 1
(3-0, 2-0, 3-1). 4500 personnes assis-
taient au match.

Derby romand à Lausanne
Lausanne ¦ Chaux-de-Fonds
L'an dernier, ators que Lausanne était

encore en ligue nationale A, nous avions
un « derby » romand avec Youmg Sprin-
ters, maintenant c'est Chaux-dienFonds
qui est devenu l'adversaire des Lausan-
nois sur le plan régional. Un adversaire
d'ailleurs plein d'ambition qui s'est
d'emblée installé en tête dtu groupe II
après avoir battu Bàle deux fois et Lau-
sanne une fois. Les Chaux-de-Fonmiers
ont toutes les chances de remporter le
titre de champion suisse die ligue natio-
nale B et nous ne voyons pas très bien
qui pourrait les en empêcher !

Le matche de ce soir à la pat inoire
de Montchoisii est cependant l'un des
plus durs que les Neuchâtelois auront
à jouer, car Lausanne, qui s'était déjà
bien comporté lors du match ailler, a
fait des progrès et il est en mesure,
pour autant que chacun de ses joueurs
applique bien les consignes reçues, de
donner du fil à retordre à Chaux-de-
Fonds.

FOOTBALL

Grasshoppers
bat une sélection
de San-Salvador

L'équipe du Grasshoppers-Club a joué
le second match de sa tournée à San-
Salvadoir. Son adversaire était une sé-
lection de Sam-Salvador. Les Zuricois
ont gagné par 3 à 2. Vuko a marqué
deux buts et Robert Bal laman un.

Au repos, le score était de 1 à 1.
C'éta it la première fois qu'une équipe
étrangère gagnait à San-Salvador.

CE SOIR, à 20 h. 15, à la
Chapelle évangélique libre

Avenue de la Gare
Réunion de prière de l'Alliance évangélique

Sujet : L'esprit et l'Eglise
Invitation à tous

D E R N I È R E S  D É P Ê C H E S  DE LA N U I T^I r ' , T

A L'O.N.U., le Conseil de sécurité a
commencé l'examen de la plainte israé-
lienne contre le séquestre du cargo
« Bat Galim » par les autorités égyp-
tiennes.

AU VATICAN, on annonçait hier que
le pape avait souffert d'une nouvelle
crise de hoquet, qui n'a cependant pro-
voqué aucune inquiétude dans l'entou-
rage du Saint-Père.



II. Jean-Louis Barrelet
fête ses 25 ans d'activité

au service de l'Etat
La chancellerie d'Etat nous commu-

ni que :
M. Jean-Louis Barrelet , président du

Conseil d 'Etat , a célébré ses vingt-
cinq ans d' activité au service de l'Etat.

Pour marquer cet anniversaire, le
Conseil d 'Etat  a remis à M.  Jean-Louis
Barrelet , membre du gouvernement de-
puis 19i2, un souvenir en témoignage
de reconnaissance.

Au Conseil d'Etat
Dans sa séance du 4 janvier 1955,

le Conseil d'Etat a nommé :
M. Paul-Albert Fluckiger aux fonc-

tions de commis au département de
police ;

M. François Thiébaud aux fonctions
de commis au greffe du Tribunal can-
tonal ;

M, Willy Matile aux fonctions de
commis au greffe du tr ibunal  du dis-

: trict de la Chaux-de-Fonds ;
M. Jean-Louis Perret aux fonctions

de commis à la préfecture des Mon-
tagnes.

Répartition
de la Loterie romande

La commission neuchâteloise, nom-
mée par la Société neuchâteloise d'ut i-
lité publique, a procédé, sous la pré-
sidence de M. Maurice Montandon , à la
répartit ion de la part nette lui reve-
nant  sur les bénéfices de la Loterie
romande pour les 126/129mes tranches.

. Les dons suivants ont été attribués :
Orphelinats et asiles : Les Billodes, le
Locle, 5000 fr. ; Home d'enfants, la
Chaux-de-Fonds, 4000 fr.; Asile des
Bayards, 2000 fr. ; Les Hirondelles,
But tes , 2000 fr. ; Orphelinat Borel ,
Dombresson, 6000 fr. ; Orp helinat ca-
thol ique, Neuchâtel , 1000 fr. ; Asile de
Prébarreau, Neuchâtel , 2000 fr. ; Orp he-
linat de Belmont/Boudry, 4000 fr. ;
Foyer gardien , Estavayer, 2000 fr. ; Sa-
natorium Beau-Site, Leysin, 1000 fr. ;
Foyer d'écoliers, Neuchâtel , 2000 fr. ;
Amicales de sourds, 1000 fr. ; Services
d'aide familiale, Neuchâtel, 1500 fr. ;
Hospice de la Côte, Corcelles, 4000 fr. ; '
œuvres diverses, 4500 fr.

Cette répartition a été approuvée par
le Conseil d'Etat.

LA VILLE 

AU J OUR LE JOUR

Avaient-ils le lait triste ?
On s'est ému dans notre bonne

vi lle d' une curieuse information
pub liée p ar l 'hebdomadaire « Paris-
Match ». Notre confrère nous ap-
p rend en e ff e t  que « des lett ristes
suisses se sont battus à Neuchât el
avec les pasteurs Girardet et Ma ire,
fracturant la mâchoire de l'un et
brisant un bras à l'autre. Qu elques
lettristes français qui s'étaient mê-
lés à la bagarre ont vu leurs pas-
seports retirés par les autorités hel-
vétiques. A la suite de l'incident,
le groupe français de l'Internationa-
le lettriste a lancé un tract qui
désapprouve « cette atteinte à la
liberté d'expression ».

I l f a u t  savoir que les « lettristes »
sont les adeptes d'une secte li t té-
raire philosophico-nuageuse qui a
pour maître le nommé Isidore Isou.
La secte f l eur i t  au Quartier latin
et ses manifes tat ions  relèvent pour
les prof a n e s  comme Nemo p lutôt
de la f arce, du « canular », que
d'une doctrine cohérente.

Quant à l 'incident de Neuchâtel,
mystère. I l n'existe pas de pasteurs
Girardet et Maire dans le corps
pas toral de notre canton. La maré-
chaussée n'a connaissance d'aucune
bagarre de ce genre. Et perso nne
ne conçoit ici que la liberté d'ex-
pression puisse se manifester sous
f o rme  de coups de poings, d' empoi-
gnades et de dégâts à l'inté grité
corporelle.

S'il y a des « lettristes » à Neu-
châtel , il f a u t  avouer qu'ils f o n t
peu parler d'eux, puisque même
Nemo n'a pu les découvrir af in de
vérif i e r  l 'information de l 'hebdo-
madaire français.

NEMO.

Au tribunal de police
Le tribunal de police a siégé hier

matin sous la présidence de M. Phi-
lippe Mayor, qui était assisté de M.
R. Pétremand, commis-greffier.

Il a condamné V. F. et F. H., qui
faisaient défaut, à 3 jours d'empri-
sonnement pour soustraction d'objets
frappés d'un droit de gage ; M. R. à
un mois d'emprisonnement pour abus
de confiance ; O. M., par défaut , à
2 jours d'arrêts pour filouterie d'au-
berge ; C. F. à 6 jours d'arrêts avec
sursis pendant 2 ans pour outrage pu-
public aux mœurs ; F. F. à 9 jours
d'emprisonnement réputés subis par
la préventive pour ivresse publique et
mendicité.

Il a acquitté Mme I. G. prévenue
de vol.

E. J., prévenu de violation de domi-
cile, paiera 10 fr. d'amende et une
indemnité de 30 fr. au plaignant.

Enfin J. K., accusé d'outrage pu-
blic à la pudeur, est condamné à 3
jours d'emprisonnement avec sursis

.pendant 5 ans.

Disparition d'un apprenti
La police cantonale signale la dispa-

rition du jeune Roland Bourquin , né le
16 septembre 1936, originaire de Ville-"
ret , demeurant chez ses parents à Neu-
châtel. Apprenti horloger au Technicum
de Saint-Imier, il n 'a plus été revu de-
puis le 21 décembre 1954. Son signale-
ment est le suivant : 170 cm., corpu-
lence moyenn e, cheveux châtains ; il
portait quand il a disparu une cana-
dienne brune, des pantalons de velours
noir, une chemise de sport à carreaux
et des souliers bas brunis.

Réunions
de l'Alliance évangélique
Comme chaque année, la section de

Neuchâtel de l'Alliance évangélique uni-
verselle organise chaque soir de la pre-
mière semaine de janvier, des réu nions
de prière.

Ces réunions groupent les membres
des diverses dénominations religieuses
de la ville rattachées à l'Alliance évan-
géliqu e et ont lieu, chaque soir, dans
un local différent.

Du tapis blanc à la patinoire
La neige tombée avant-hier s 'est so-

lidement accrochée au sol. Hier matin ,
au centre de la ville , on a redouté
pendant  quelques heures le « radoux ».
Mais dans l' après-midi , il gelait de
nouveau.

Les rucleuses à neige montées sur
camions , mises en service par les tra-
vaux publics , ont circulé hier dans nos
princi pales  rues , libérant la chaussée
du « gros sel ». Mais à racler quel que-
f o i s  l'asphalte , les lourds véhicules

Vue sibérienne de Neuchâtel : la place Purry  !
(Photo Castellanl , Neuchâtel )

f o n t  apparaî tre  un sol verglacé et dan-
gereux pour la circulation. A ussi, les
travaux publics ont-ils commencé à sa-
bler les rues en pente ou à g ré pan-
dre du sel. S'il g a eu quelques tours
de valse dont ont été victimes des voi-
tures, il n 'y a heureusement aucun
accident à signaler.

Patience et prudence nous feron t
vaincre la nei ge (s i  le thermomètre
persiste dans ses intentions).

AU THéâTRE «Crime p ar fa i t»
de Frederick Knott , adapté par Roger Ferai

Nou s pouvons avouer sans fausse
honte que mous avon s passé une soi-
rée divertissante avec la troupe des
Galas Karsenty. Un roman policier l'est.
dès que le lecteur admet un des deux
schémas-types : un crime est commis
et on recherche l'assassin (qui sera
évidemment découvert et puni), ou bien
un homme commet un crime et on se
demande comment il se fera prendre
(ce qui se produira , évidemment aussi).
Tout est convention dans oe genre d'e
l i t t é ra tu re  et la solution est indiquée
rarement plus tôt que dans la dernière
page du roman. Nous n 'en demandions
pas plus pour nous distraire.

Transposons : remplaçons le roman
par une pièce de théâtre. Et nous avons
« Crime parfait  » . Nous n'allions pas de-
mander à l'auteur d'être un Monther-
lant  ni à l'intrigue de nous plonger
dans la psychanaiyse criminelle ou de
nous dépeindre une trancho vérfdlique
d'humanité. Nous exigerons simplement
de l'auteur  qu 'il mous tienne en ha-
leine jusqu 'à la fin du dernier acte.
« Crime pa.rfa'it » répond si bien aux
conventions que le t i tre de la pièce est
inexact puisque le vrai coupable est
démasqu é, oe dont les spectateurs sont
font aises.

L'intrigue imaginée par l'Américain
Knott et adaptée à notre entendement
de Latin n'est pas d'une originali té  ex-
ceptionnelle. Un mari jaloux et sans
argent veut faire disparaître sa femme
pour hériter de sa fortune. II engage
un « tueur », un ancien camarade de

lycée qui a mal tourné et qui touchera
suffisamment de livres sterling pour se
remettre à flot. Or le mari n'a pas
prévu que le « tueur > serait tué par la
femme. En quelques1 minutes, avan t
l'arrivée de la police, il fera une mise
en scène devant conduire sa femme à
la potence. Mais le jour de l'exécution
de la criminelle... Stop ! Ne jouons pas
un mauvais tour aux abonnés du mer-
credi et taisons les ultimes péripéties
de cotte histoire dont l ' intérêt ne cesse
de oroilre jusqu 'au dénouement, atten-
du , certes, mais fort bien amené.

Ils sont cinq à jouer le jeu pour nous
sur scène. Deux d'entre eux culminent,
non seulement parce que leur rôle est
en or, mais aussi parce qu'ils y mettent
de la drôlerie avec naturel el , économes
de leurs moyens, composent des person-
nages qu 'on n'oubliera pas de sitôt.  Ce
sont MM. Pierre Destailles (l'inspec-
teur)  et Jean Martimelli  (le tueur tué).
Mme Monique Mélin and (la victime dé-
signée), MM. Frank Villard (le mari)
et Jacques Berthier (l'ami) sont moin s
bien servis par l'intrigue et par l'au-
teur ; ils se dégagent avec plus ou
moins  de bonheur de l'ar t ifice du genre
policier. On ne leur en fera pas grief
toutefois, puisqu'ils son t aussi nécessai-
res ici qu^n assassin, qu'urne victime
et, le cas échéant, un confident le sont
dans un roman policier.

Excellente mise en scène de M. Geor-
ges Vitaly et non moins excellente pré-
sentation signée Karsenty.

D. B.

RÉGIONS DES LACS

GRANDSON
Uu départ regretté

La municipalité a pris congé de son
secrétaire au cours d'une sympathique
rencontre qui eut lieu au Buffe t  de la
gare, à l'occasion de la réunion die fin
d'année de cette autorité.

C'est après une activité soutenue à
l'hôtel de ville que M. Gustave Guilloud
quitte ses fonctions de secrétaire. Il est
entré au service de la commune le ler
octobre 1928. Il fut  membre du Conseil
communiai dont il assuma deux fois la
présidence, avant d'être secrétaire mu-
nicipal.

Au cours de son activité de secrétaire,
on le trouve pendant 18 ans à la com-
mission scolaire qu'il présida pendant
15 ans.

On sait que M. Guilloud présida pen-
dant 30 ams la vénérable Compagnie des
mousquetaires. On sait moins qu'il pos-
sédait dams « ses tiroirs » de l'hôtel de
vill e unie notice dams laquell e il a ras-
semblé, en 80 pages, une histoire fort
complète de notre cité.

OHZENS

FAcheuse glissade
(c) On a amené à l'hôpita l d'Yverdon,
hier en f in de matinée, Mme Céline
Burdet, âgée de 72 ans , qui a glissé de-
vant son domicile, à Orzens, est tombée
et s'est cassé le fémur.

(c) A Lausanne, on a rendu les der-
niers honneurs à M. Ferdinand Comte,
ancien inspecteur forestier de l'arron-
dissement d'Yverdon, décédé dans sa
92me année.

Durant près d'un demi-siècle, le dé-
fun t  consacra le meilleur de ses for-
ces à la forêt vaudoise et contribua
largement à sa rénovation ; il fut , en
effe t , l'un des premiers et des plus
ardents  défenseurs des méthodes mo-
dernes de sylviculture. Parmi nombre
de travaux qui lui ont valu la recon-
naissance des communes et des par-
t icul iers , le reboisement des grèves du
haut-lac de Neuchâtel occupe une pla-
ce insigne.

Excellent pédagogue, M. Comte donna
des cours aux gardes de triage, de
1902 à 1931. Il était membre hono-
raire de la Société vaudoise de sylvi-
culture qu 'il présida. Ses compétences
et son dévouement lui avaient valu ,
en 1948, la médaille d'or Kashofer  de
la fondat ion  « Pro Sylva Helvetica ».
La dispari t ion de cet homme de bien
sera unanimement  regrettée dans tout
le nord vaudois.

Une chute
(c) M. Zwahlen, domicilié à la rue du
Châtelard, à Yverdon, a fait une chute
sur la chaussée enneigée et s'est trouvé
hors d'état de se relever, souffrant de
contusions lombaires. Après avoir reçu
les soins d'un médecin, U a été ramené
à son domicile.

YVERDON
Ceux qui s'en vont

VIGNOBLE 

LE LANDERON
Accident de bob

Un jeune homme se fracture
le crâne

Hier après-midi, à 16 heures environ,
le jeune Roland Walter , âgé de 15 ans ,
domicilié au Landeron , faisait en bob la
descente Lignièrcs-lc Landeron , lorsqu 'il
sortit de la route et se fractura le
crâne.

Il fu t  transporte par l'ambulance de
Neuchâtel à l'hôpital Pourtalès.

ROUDRY
Après la séance

du Conseil général
Nous avons donné dernièrement un bref

compte rendiu de la dernière séance de
l'année 1954 du Coniseil générai!, séance
au cours de laquelle le budget a été adop-
té.

Nous avons signalé qu'aux divers il avait
été question des locaux scolaires. Voici
quelques renseigneoiente complémentaires
à ce sujet :

La question tut soulevée par M. Marcel
Kopp qui demanda quelle solution le
Conseil comimuinai pensait dominer aiu pro-
blème des locaux scolaiiires.

M. René Faivre, président du Conseil
oomtmunai, fit alors une déclaration se-
lon laïqueilie « le vote populaire des 23 et
24 octobre, faiiisainit suite à la demande
de rèfèremduim. contre l'arrêté du Conseil
génisral diu 26 juillet 1954 pomicenniant la
création de. locaux scalaires et la construc-
tion d'une sate de spectacles, est, pour
rotire ville, uin recul oenbaim de vingt
ans ». Le vote populaire m'a rien résolu a
poursuivi M. Favre. U ne fait que compli-
q\ier le problème des locaux scolaires, le-
quel doit trouver urne solution , le provi-
soire ne pouvant demeurer éternel... Ni le
Couse:! général ni le Conseil cornrnunal
ne porteront devant la postérité la respon-
sabilité cie rimprévoyainice de citoyens vo-
lontairement mal renseignés. Si un travail
intelligent et constructif a pu être réaliisé
ces dernières animées dans notre chère
villie de Bouidry, c'est le fruit de l'entente
qui régne dams notre commune depuis
plus de dix ans entre le pouvoir exécu-
tif et le pouvoir législatif .

 ̂̂  ̂ -.
Le préstiderat diu Conseil communal a

examiné ensuite quelles solutions partiel-
les pourraiiemt être dominées au problème
des liooatux scolaires. Une réunion avec le
coups enseignant et lie bureau de la corn-
mliisstam scalaire a provoqué quelques sug-
gestions. Pour une classe, la solution est
possible, car on pourrait loger la 9rne
aminée à Col.om'bier , à titre provisoire. Pour
l'école miéoagène, la saille de couiture et le
iogemenjt du concierge, les locaux man-
quent toujours. Peut-on se servir de la
grandie saillie ? L'établissement de deux
cloisons provisoires coûterait 12,000 fr.
Doit-on construire une baraque em bois ?
Alors qu 'on demande avec insistance de
sortir l'école ménagère des sous-sols du
collège , on propose d'y introduire le local
des travaux manuels. On pourrait alors
instailllier une cfaese dams le local actuel
des ttraivaiux maoueils. Pour le moment, il
faut atmenidre le résultait de l'étude con-
fiée à un arciniteobe, oar calul-ei doit dire
si la transiformaition de la salle des tra-
vaux manuels est trop onéreuse ou nom..
D'aïuitres suggestions sont étudiées , par
exemple liannéniagemient de la pe.Wte salle
de l'école de Gramictohamip en local scolai-
re pour Penseiigneimienit primaire. Em con-
clusion, le président du Conseil commu-
nal note qu'auioune solution d'éfimiittve
n'est en vue et qu'il sera difficile pour
l'exécutif de revenir devant le Conseil gé-
néral avec un projet complet.

A la suite de cet exposé, des questions
fuirent posées au sujet des charges qu 'as-
sume la ville de Bouidiry .pour ses élèves
qui firéquemitemt l'école secondaire régio-
nale de Grandchamp ou l'école secon-
daire régionale de Neuchâtel et au sujet
de l'écolage payé par la ville de Neu-
châtel pour les élèves de l'institution
de Belmont.

VAL-DE-TRAVERS

LES RAYARDS
Une démission

(c) M. et Mme Lambëlet, économes-
directeurs de l'asile du travail, maison
d'éducation pour jeunes garçons, ont
donné leur démission pour le 30 avril
procha in pour raison de santé.

Pour tous les enfants qui vécurent
dans cet établissement depuis 1930, M.
et Mme Lambëlet étaient tout simple-
ment leur père et leur mère. Les enfants
ne s'adressèrent à eux qu 'en les appe-
lant papa et maman.

Nos directeurs-économes ont exercé
une grande et bienfaisante inf luence
sur tous les enfants qui leur furent
confiés. Dans l'accomplissement d'une
tâche diff ici le , ils mirent tout leur cœur
et toute leur conscience. Aussi est-ce
avec regret que la commission adminis-
trative a pris acte de leu r prochain dé-
part.

AUX MONTAGNES

LA VUE-DES-ALPES
Recul «le la neige

Un coup de téléphone à la Vue-des-
Alpes, hier dans la soirée, nous appre-
nait que le ciel y était découvert , la
température assez douce, et la neige en
train de commencer à fondre.

La route a été sablée, et la circulation
n'y rencontre pas d'entrave.

JURA BERNOIS

MOUTIER
Fracture «lu bassin

(c) M. Edouard Déroche, âgé de 76 ans ,
ancien cantonnier, habitant à Roches , a
fai t  une mauvaise  chut e alors qu 'il était
à Moutier. Relevé avec une fracture du
bassin , il a immédiatement été conduit
à l'hôpital de Moutier. Mardi soir, l'état
du blessé était satisfaisan t, et sa vie ne
semblait  plus en danger.

VAL-DE-RUZ

FONTAINES
Farces douteuses

(c) L'imbccilité de certains jeunes
gens n'a d'égale que leur manque
d'éducation.  On nous signale qu 'à la
faveur des fêtes de l 'An, p lusieurs
d'entre eux ont placé une lourde bor-
ne de béton au travers d'une porte
d'entrée , occasionnant la chute de plu-
sieurs habitants de la maison. Un en-
fan t  s'est ouvert une main en tom-
bant  et une jeune fille s'est luxé un
poignet.

Poursu ivan t  la série de leurs exploits
peu intel l igents, ces personnages ont
contraint  des automobiles  à stopper en
se plaçant au milieu de la chaussée.
A m i n u i t , pendant la sonnerie de Syl-
vestre, ils ont interrompu le courant
électri que dans le clocher de l 'église,
rendant  la descente de l'escalier d i f f i -
cile et dangereuse aux employés com-
munaux.

Nous croyons savoir qu 'une plainte
pénale a été déposée. Il s'agit de jeu-
nes gens de 15 à 17 ans.

SAVAGNIER
Conseil général

(c) Le Conseil général s'est réuni jeudi
soir sous la présidence de M. Robert
Aubert.

Bud get 1955. — Il fut présenté par
M. Amez-Droz, administrateur. Les
prévisions sont les suivantes : recettes
262 ,fl!lf) fr. 80; dépenses 262 ,2fi2 fr. 30;
bénéfice présumé 737 fr. 50. Les recet-
tes princi pales sont fournies par le
rapport des domaines et celui de la
forêt. Prof i tant  de la haute conjonc-
ture, l'exécut i f  envisage différents tra-
vaux d'édilité et le goudronnage de
plusieurs secteurs de chemins, ce qui
fait  que la dépense des travaux publics
dépasse largement ce qui était prévu
habituellement.  Tenant compte du coût
de l'énergie électrique, il est admis
que le prix de vente du courant cuis-
son sera porté à 11 centimes. En ou-
tre, la commission du budget propose
de porter à 500 fr. les honoraires des
chefs de dicastère et de mieux rétri-
buer le secrétaire du législatif , propo-
sitions qui sont adoptées, en même
temps que le budget dans son ensem-
ble.

Arrêté pour t rans fer t  d 'immeu-
bles. — Il est voté d'emblée le trans-
fert à la commune municipale de plu-
sieurs bât iments improductifs  se trou-
vant au fonds des ressortissants.

Octroi d' une pension. — Il est voté
sans opposition l'octroi d'une pension
de 720 fr. au concierge de la halle
qui doit quitter ses fonctions pour
cause d'âge.

Divers. — Peu d'interpellations aux
divers , si ce n'est que plusieurs con-
seillers estiment qu 'il ne devrait pas
être perçu de f inance de location pour
l'emploi du chariot de débardage. Il
est à peine 21 heures lorsque le pré-
sident termine cette séance non sans
avoir formulé les vœux d'usage.

LE PAQUIER
Assemblée de commune

(c) Comme chaque année à pareille épo-
que, l'assemblée de commune du Pâquier ,
présidée par M. Edga r Cuche, s'est réunie
pour la dernière séance ordinaire de l'an-
née.

Nomination du bureau de l'assemblée.
¦— Le président et le vice-président de
l'assemblée furent confirmés dans leurs
fonctions, cependant que le secrétaire,
étant démissionnaire, n'a pu être rem-
placé , vu la très faible participation à
cette assemblée.

Examen du budget . — Il donna
lieu à ' d'intéressantes discussions.
Prévoyant un total de recettes cou-
rantes de 190,651 fr. 55 contre 190,689 fr.
90 de dépenses, il boucle avec un déficit
présumé de 38 fr. 35. Dans les dépenses,
l'amortissement de la dette figure pour
7737 fr. 80. Au vote, ce budget a été
adopté sans modification.

Divers. — Après quelques petites ques-
tions sans Importance, le président lève
la séance en souhaitant la bonne année
à chacun.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel : 4 Janvier.

Température : Moyenne : — 2.7 ; min. :
— 4,3 ;  max. : — 1 ,6. Baromètre : Moyen-
ne : 719.0. Eau tombée : 0,8. Vent domi-
nant : Direction : nord-est ; force : fai-
ble à modéré. Etat du ciel : Couvert. Un
peu de neige pendant la nuit .

(Moyenne nour Neuchâtel 719,5)
Hauteur du baromètre réduite à zéro

Niveau du lac du 3 Janv. à 7 h. : 429 ,66
Niveau du lac du 4 janv. à 7 h., 429.65

Prévisions du temps. — Plateau et
pied nord du Jura : En général couvert
par brouillard élevé jusque vers 1000 m.
environ. Eclaircies régionales, surtout
dans l'ouest . Bise faible à modérée. Tem-
pératures nocturnes au-dessous de zéro,
voisines de zéro pendant la journée. Le
danger de verglas persistera.

Jura et région des Alpes : Temps par-
tiellement ensoleillé par ciel variable.
En montagne, vents du sud à sud-est.
Température peu changée .

Sud des Alpes et Engadlne : Couvert
ou très nuageux. Tout d'abord , quelques
précipitations, en plaine de la pluie.
Quelques éclaircies au cours de la jour-
née. En montagne, vents du sud.

ENGOLLON
Petite chronique

(c) L année qui vient  de s achever n a
pas apporté grands  changements  dans
notre petite 'Commune. Toutefois la
voix de son clocher devenue plus
claire retent i t  mieux dans le village
depuis que les autor i tés  ont doté notre
vieux temple paroissial d'une horloge
électri que nouvelle et d'un cadran bien
lumineux.

S'il est toujours hau tement  regret-
table que notre village situé en plein
cœur du Vallon reste prive de tout
moyen de communicat ion  (n 'y a-t-il
pas là un anachronisme inadmissible) ,
notre petite communauté  essentielle-
ment agricole entretient ses routes par
étapes , dans la mesure de ses moyens,
et veille à un aménagement  toujours
plus normal de leur éclairage.

Grâce à l'acquis i t ion  récente de
quelques machines d'usage public , un
courant  de solidari té se développe gé-
néreusement au sein de notre popula-
tion , pour le plus grand prof i t  de cha-
cun. L'air n 'en est que plus léger et la
terre moins lourde !

Tout cela ne va pas sans dépense
pour notre modeste trésorerie, na tu -
rellement , mais lorsqu 'il mesure le che-
min  parcouru , durant  ces dernières dé-
cennies du moins , l'agriculteur d'En-
gollon , héri t ier  depuis  1301 des pier-
res de l'ant i que Bonnevi l le , s'aperçoit
que les conditions d'habi ta t  dans ce
grand ovale de 270 hectares, large-
ment  cultivé en céréales, sont en pro-
grès constants. Il redouble de courage
pour cette terre que de nouveaux drai-
nages amélioreront encore. II sait que
son œuvre est éminemment  utile.

A NE UCHA TEL ET DA NS LA RÉGION

Monsieur Emile KNECHT
leur cher époux, papa, beau-père, grand-
papa , frère, beau-frère, oncle et cousin,
enlevé à leur affection, dans sa 76me
année.

Neuchâtel, le 4 janvier 1955.
Repose en paix, cher papa, tes

souffrances sont finies .

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu vendredi 7 janvier , à 11 heures.

Culte pour la famille à la chapel le
des Cadolles, à 10 h. 30.

Domicile mortuaire : hôpital des Ca-
dolles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Emile Knecht , à Chaumont ;
Madame et Monsieur A ndr é Jeamre-

naud-Knecht et leur fils , à Genève ;
Monsieur et Madame Henri  Knecht

et leurs filles , aux Hauts-Geneveys ;
Monsieur et Madame Alexandre

Knecht et leurs en fants, à Neuchâtel ;
Madam e et Monsieur Fritz Sommer-

Knecht et leurs enfants, aux Planches ;
Madame Odette Terrapon-Knecht et

ses filles, à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Joseph Meier-

Knecht et leurs filles, à Neuchâtel ;
les familles Jung, Knecht, Wasem,

Vogel, Gyger, Junod, Sunier, Maurer,
parentes et alliées,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de

Madame Emile Storni-Holl, à Colom-
bier ;

Monsieur et Madame Angelo Stormd
et leur fils, aux Verrières ;

Madame Guido Storni, aux Verrières ;
Monsieur et Madame Gioachino Storni

et leurs enfants, aux Verrières ;
Madame et Monsieur Maurice Jornod-

Storni et leur fille, aux Verrières ;
Monsieur et Madam e Holl-Berubrugg,

à Gais (Appenzell),
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Monsieur Emile STORNI
leur cher époux, père, grand-père, frère,
beau-fils, beau-frère, oncle et parent,
survenu subitement, aujourd'hui, dans
sa 74me année.

Colombier, le 3 janvier 1955.
Veillez et priez, car vous ne

savez ni le jour ni l'heure où le
Seigneur viendra.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu aux Verrières, jeudi 6 janvier,
à 13 h. 30.

Domicile mortuaire : Grand-Bourgeau
No 115.

E. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

C'est dans le calme et la con-
fiance que sera votre force.

Es. 30 :15.
Madame et Monsieur Roger Hugueniu-

Vuille et leur fils Jacques ;
Madame Nelly Weber-Vuiille et ses en-

fants Anne-Marie et Jean-Pierre, au
Locle ;

Madame E. Perret-Maire, ses enfants
et petits-enfants, à la Chaux-de-Fonds
et à Genève ;

les enfants et petits-enfants de feu
Joël Vuille,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le grand chagrin de faire part du
décès de leur très chère et bien-aimée
maman, belle-maman, grand-maman,
sœur, belle-sœur, tante, cousine et pa-
rente

Madame Julia VUILLE
née MAIRE

que Dieu a reprise à Lui , lundi 3 janvier
1955, à l'âge de 71 ans, après urne longue
maladie vaillamment supportée.

Corcelles, le 3 janvier 1955.
L'Eternel est celui qui te garde.

Ps. 121 : 5.

L'ensevelissement , sans suite, aura lieu
à Corcelles, mercredi 5 janvier, à
14 heures.

Culte à 13 h. 30, au domicile mor-
tuaire : Roqueval 1.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part
¦SHE^nHgEHIiKKMHKaVKa^aam«Sà̂ pB5BEû^n

Dieu est amour .

Les parents et amis font part du
décès de

Madame Albert BURGI
que Dieu a reprise à Lui, dans sa 83me
année, le 2 janvier 1955.

Culte à Ferreux sur Boudry, le 5 jan-
vier, à 14 h., suivi de l'ensevelissement
à Prêles sur Gléresse.
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Un début d'incemiie
(c) Lundi matin, un début d' incen-
die s'est déclaré dans un immeuble à
la rue du C3'gne. Une paroi de bois,
placée derrière un fourneau surchauf-
fé, avait pris  feu. Les premiers se-
cours, alertés, ont  rap idement  maîtri-
sé ce début d'incendie ; les dégâts sont
évalués à plusieurs centaines de
francs, la chambre ayant été passa-
blement endommagée.

BIENNE

Après une trugitiue
«Iéc«»uverte

C'est dans un chemin vicinal qu'a été
découv erte, dimanche, la petite voiture
où Mme Den ise-Edwige Robichon, radio-
logue à l 'hôpital  Pourtalès de Neuchâ-
tel, gisait inanimée avec le cadavre de
son garçonnet, Axel-François, âgé de
3 ans.

Mme Robichon , âgée de 3(i ans , était
divorcée. Elle rentrait chaque soir à
Cudirefiin, où elle avait pris un appar-
tement. Mais , depuis le 31 décembre,
elle avait disparu.

On suppose qu 'il s'agit  d'un doulou-
reux drame de famil le , sur lequel le
magistrat informateur et la sûreté vau-
doise s'efforcent die faire toute La lu-
mière.

CUDREFIN

Les premiers secours ont été appelés ,
hier à 20 heures, au numéro 17 de la
rue des Poudrières. Une casserole
d'huile s'était enflammée.

A l'arrivée des premiers secours, le
feu était éteint. Légers dégâts dans la
cuisine.

Camps de ski
Il y a plusieurs années que, sur l'ini-

tiative du pasteur G. Deluz, de Neuchâ-
tel , des camps de ski sont organisés par
la commission de jeunesse de l'Eglise
neuchâtelolse.

Cet hiver, quatre camps ont lieu —
sous la direction de pasteurs compé-
tents — dont  trois à Adelbode n, qui se
suivent du 27 décembre au 13 janvier et
un à la Vue-des-Alpes.

Une casserole d'huile
prend l'eu...

Comme ces dernières années, de nom-
breux amis avaient tenu à entourer nos
vieillards à l'occasion des fêtes de fin
d'année, soit en leur rendant visite, soit
en leur envoyant des cadeaux en nature
ou en espèce.

La fête de Noël , organisée et présidée
par notre chapelain qui avait pu s'as-
surer le concours d'un chœur de dames,
des membres de la Jeune Eglise et de
plusieurs artistes, laissera à chacun un
souvenir réconfortant et bienfaisant.

Puis, Jeudi dernier , les « Compagnons
du samedi soir » vinrent nous donner
une charmante soirée où nos grands-
papas furent heureux d'applaudir les
artistes de cette nouvelle troupe. Les
productions du clown Boberto . du fan-
taisiste Alclde , de la gracieuse petite
danseuse Micheline, les tours habilement
présentés du prestidigitateur Willy ainsi
que les duos à la scie musicale et à la
guitare électrique furent vivement ap-
préciés de tous.

Tous les pensionnaires de Beauregard
ont très vivement apprécié cette char-
mante soirée.

Les fêtes de fin «l'année
a l'asile «le Beauregard

M. William Augsburger, chef de bu-
reau à la direction des téléphones de
notre ville , at teint  par la limit é d'âge,
a pris sa retraite le 1er janvier 1955,
après 48 ans d'activité.

Une retraite
à. la directi«»n des téléphones


